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Errata 
Numéro 11-008F au catalogue - 
No 31 - Hiver 1993 	 20 1993 

Dans le tableau intitulé "Principale responsabilité en matière de táches ménagèrs chez les couples ages. 
de 15 a 64 ans avec enfants de moms de 19 ans, 1990" a la page 13 de Tendances 4ociales canadieiip.es,--
numéro de l'hiver 1993, la troisième ligne suivant le sous-titre Preparation deia repas devrait se lire 
comme suit: 

Couple a un soutien, le mari travaillant a plein temps. 

Principale responsabilité en matière de tàches menageres chez les couples ãgés de 15 a 64 ans 
avec enfants de moms de 19 ans, 1990 

Principale resporisabilité 

Tâche menagere Total' Femme Mari Femme Autre2  
et genre de couple seulement seulement et man 

egalement 

Preparation des repas 
Couple a deux soutiens, 
travaillant les deux a plein temps 100 72 13 12 2 
Couple a deux soutiens, 
Ia femme travaillant a 
temps partiel3  100 86 7 6 -- 
Couple a un soutien, 
le mari travaillant a plein temps 100 89 5 5 -- 
Vaisselle 
Couple a deux soutiens, 
travaillant les deux a plein temps 100 59 16 15 6 
Couple a deux soutiens, 
la femme travaillant a 
temps partiel3 100 72 9 10 3 
Couple a un soutien, 
le mari travaillant a plein temps 100 78 7 8 3 
Menage et lessive 
Couple a deux soutiens, 
travaillant les deux a plein temps 100 74 7 13 3 
Couple a deux soutiens, 
la femme travaillant a 
temps partiels 100 86 4 6 -- 
Couple a un soutien, 
le mari travaillant a plein temps 100 86 4 7 -- 
Entretien de la maison etjardmage 
Couple a deux soutiens, 
travaillant les deux a plein temps 100 7 79 4 9 
Couple a deux soutiens, Ia femme 
travaillant a temps partiel 3  100 9 80 3 6 
Couple a un soutien, 
le mari travaillant a plein temps 100 8 77 5 9 

1. Il se peut que Ia somme des chiffres dans cette colonne ne soit pas 100 parce que certains ont ete arrondis et qu'on n's pas compté lee 
réponses .non déclaré. 

2. La responsabilit.é de cette táche incombe principalement a quelqu'un d'autre que Ia femme ou le man. 
3. Dansce genre decouple, le marl travaille a plein temps. 
Source: Statistique Canada, Enquete sociale genérale de 1990. 
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Au X\'IlI e  siecle. Ia population active était 
en majorite composee dhoiiiiies jeunes 
ci Ia durée moycnnc dactivité était 
restreinte a une vingraine dannécs. 
Au j  urdhui, hi mun-dceuvre coiiiprend 
plus d'hommes et (Ic fenimes vicillissants, 
Ia vie active étant deux lois plus longue 
qua lépoque de Icurs ancétres. Lallonge-
ment (IC Ia duréc de vie active propose 
de nouveaux dtIs. Par exemple. (IC floS 

jours, peu de travailleurs peuvent comper 
exploiter les mémes compétences. acconi-
plir Ic metric travail ou mCme rester dans 
Ic mCme domainc jusqu'i Ia retraite. Pour 
s'adapter aux changements possibles, Ia 
plupart (levront intégrer diverses fornies 
de lorniation c)fltilitic a Icur Vie active. 

De [a mon prérnaturée a la vicillesse 
accessible a tous LcsIxrance de vie des 
pioflnicrs lies vers 1'()0, trés couiie. était 
(IC li i'dre de 30 a 35 ans. Des facteurs tels 
qu'une hygiene dCficiente, des maladies 
inlectieuses, on régime alimentaire sou-
vent mal CquilihrC ci one fCconditC non 
controlee contril)uaicnt a maintenir Ia 
mortahie des niveaux trés Clevés. Quatre 
generations plus tard, k's hommes nés en 
1831 ont pu vivre en niovenne 40 ans et 
les femmes nées Ia niCnie année, 42 :ins. 
Malgré cette aniélioration par rapport aux 
années 1700, les maladies inlectieuses 
infantiles (scarlatine, diphierie, rougeole ci 
autres) et les épidémies de cholera (1832), 
de typhus (1816-1849) ci (Ic variole 1885-
1886). entre autres, conunuaient de faire 
de nomlircuses victimes. 

Toutefois, les quatre generations qui ont 
suivi témoignent de Iaccroisscmcnt 
prodigicux dc Ia dorée ole Ia vie. Dc Ia 
generation (IC 1831 a celle née en 1951, 
l'cspCrance de vie aura presque double et 
I'avantage de deux ans sur les hommes 
auquel les femmes nCes en 1831 Ctaient 
parvenues devait Ctre porte it huit ans. 
On pew en elf et estimer lespérance de 
vie des honinies nCs en 1951 a 72ans ci 
celk' des femnies a 8)) ans. 

Plus grande possibilité de devenir 
mere... La plupart des femiucs qw nais-
sent a uourd hui auront Ia possihihtc si 
cUes Ic desirent. ole devenir mere. A litre 
ole comparaison, environ Ia nioitié scule-
ment (les k'mmes nées a Ia fin des XVIIIC 
et XlXe siécles avaient cette possihilité. 
En effet, a cette Cpoque, beaucoup (IC 
filles n'atteignaicnt pas lage de Ia 
pubeile et parmi les survivantes, (IC norn-
breu.ses autres mouraient pendant Ia 
période (IC procreation, que les demo-
graphes font comniencer a 15 ans et se 
terniiner a 50. 

Sur 1 000 lilIes nées vers 1700, ii peinc 
667 ont survécu jusqu'i rage de 15 ans. 
Pour celles nées en 1861, les chances ole 
survie n'avaient pas beaucoup augmentC. 
puisque seulement 691 sur 1 000 dcvaient 
atteindre l'âge (Ic 15 ans. Ce nest qu'au 
)X siècle lu'on a pu observer chez les 
femmes one amelioration sensible de hi 
survie jisqu'a hi vie adulte. Sur 1 000 lilIes 
nées en 1921. 874 ont survecu jusqu'a 15 
ans, comparativement a 956 de celles '-r 
sont nées en 1951. Alors quc moms (IC Ia 
moitiC des fenimes nCes a Ia fin du XVIII°' 
siecle 00 au debut (lu X1X' ont atteint 
I'âge (IC 50 an.s, peu de Canadiennes nCes 
vers 1950 mourn nil avant oCt 

...mais fécondité plus faible Si dies 
avaient survecu t!sqli Ia fin (IC leur 
pCriode ole procreation. 1 000 lilIes nCes 
au debut oh XVIIW siécle auraient mis au 
nionde, conipte terni du comportement 
procreateur (IC I'époque, environ 8 200 

enfants. Ce ('hiffre représente one 
descendance linale dun 'ieu  plus ole huit 
enkints par femme. Or, comme Ia 
malorite des lemmes de cette époque 
mouraient avant lage de 50 ans, Icur 
fCconditC na Cté en fait que 4 300 
ent ants pour 1 000 femines. 

Au XX' siCcle, cependant. Ia fecondite a 
diniinuC cunsiolerahlement. MCme si Ia 
grande majoi'itC des fenimes nCes en 1951 
vivent squi % ans, on estime (iue  leur 
féconditC ne sera que de 1 800 cnlanis 
pour 1 000 femmes, c'est-a-dirc qu'il y 
aura moms de deux enhints par fenime. 

II V a renouvellement dc Ia population 
lorsquc chaque femme dune generation 
donnée est i'emplacCe par au moms one 
fille dans Ia gCnCration suivante. On 
appelle cc rappori du nomhre de nais-
sances fCminines au nombre dc fcnimcs 
de hi génération procreatnce 4aux net de 
reproduction.. Au XVIIP" siècle, ii y avail 
2 100 lilIes pour remplacer 1 000 femmes. 

3 

T,t1 
Survivantes pour 1 000 lilIes flees en... 

Age 1700 1831 1861 1891 1921 1  19511 

1 an 789 838 834 856 923 966 

15ans 667 681 691 744 874 956 
20ans 634 659 672 731 868 953 

45ans 405 519 552 645 834 935 
50ans 365 490 527 627 820 928 

60ans 267 412 458 572 775 899 

70ans 155 286 347 475 690 834 

80ans 53 122 178 311 537 676 

90ans 3 16 35 101 274 327 

Survivants pour 1 000 garçons nés en... 

Age 1700 1831 1861 1891 19211 19511 

lan 789 814 811 835 907 958 

15ans 667 666 674 724 856 944 

20ans 634 646 656 710 847 937 

45 ans 405 502 531 624 798 901 

50 ans 365 466 500 603 775 889 

60ans 267 371 414 527 695 833 

70ans 155 237 295 389 549 704 

80ans 53 89 137 198 329 462 

90ans 3 10 22 43 108 147 

i.A pariir de 40 ans, survie projetOe. 
Source : Siatisiique Canada, publication no 91-209F au catalogue. 
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In tel taux cle reproduction signifie que 
Li population double en 30 ans. Tome-
lois, on prevoit que. pour 1 000 femmes 
aLes en 1951, seulement 900 fifles 
naitront, trop peu pour que SOit COifl-

lLtement remplacée Ia génLration de 
lci.irs mères. 

Les femmes n'ont plus àconsacrer 
leur vie a la maternité A In fin do 
XVIlle et an debut Lu NlN' siCcie, les 
emmes consacraienl leur vie quasi exclu-
iven1ent a Li maternité. Les Canadiennes 

aLes a cette époque se mariaient en 
moyenne i 22 ans et, quand dIes 
\ivaient jusqu'a 50 ans, mettalent an 
iionde one dizaine d'enfants. Leur pre-
inhere grossesse suivait hahituellement le 
manage de quelques mois et la clernière 
.urvenait vers 40 ans. A cet age, les 
lemmes avaient en moyenne CpuisC 70 % 
de leurs anndes de vie. Beaucoup avaient 
encore Ia responsahilité de jeunes enfants 
an moment de leur dLcCs. 

lout 11 fait a loppose de leurs aleules, 
ics femmes qui sont auourd'hui an debut 
dr' In quaranraine ont normalement encore 
Li moitiC de leur vie devant cues. Dc plus, 
Li formation des couples nest plus aussi 
etroitenlent liée a Ia reproduction que 
d:mns Ic passé. puisque l'élahoration et 
I' Lmtilisauon de mCthodes contraceptives 
liables peninettent aux femmes et aux 
hommes de p]anifier les grossesses ou de 
les Cviter complCtement. Aussi estime-t-on 
que les femmes flees en 19S1 con-
sacreront moms de cinq ans Lie leur vie a 
constituer leur descendance. MCme après 
deduction du temps hiologique (grossesse 
et péniode post-parturn) les femmes, parce 
quelles vivent en general plus longtemps 
rjue les hommes. auront vraisemhlable-
oem autant dannCes qu'eux i consacrer a 
des activitCs d'ordre public comme Ic Ira-
.ul rémunLrL. 

Plus de femmes ont un emploi 
rémunerë (.omme les femines ont plus 
de temps a consacrer i des activitCs 
imutres que les tâches relatives a in mater-
nité, leur participation an marché du 
travail sest accrue. En 1961, Ic taux 
LLmctivite feminine atteignait 30 %. Ic 
double de sa valeur en 1901. Pendant 
cette pCriode (1901-1961), cependant, cc 
sont surtout les femmes célihataires qui 
ont accCdC au marché du travail. 
Aujourd'hui. Ic taux dactivité des feinmes 
est beaucoup plus ClevC ci I'Ctat matrilno-
riial nest plus un facteur aussi important. 
En 1991, 77 % des femmes maniées et 
Ki T/ des fenmnies célihataires agees de 25 

ans étaient actives. 

La presence d'enfants ne limite pas 
heaucoup dIe non plus l'activitL des 
femmes. Si les mCres de trés jeunes 
enfants Ctaient proporrionnellement 
nioins nomhreuses sun Ic marché du tra-
vail que les rnères d'enfants plus ãgés, Ia 
majorite dentre dies étaient neanmoins 
actives En 1991, 62 LII de.s mCres 
d'enfant.s dc moms de 3 ans. 68 % des 
mCres d'enfants de 3 ii 5 ans et 76 % des 
mères d'enfants de 6 a 15 ans faisaienr 
partie de in population active. 

Evolution de Ia vie professionnelle 
Laugmenlation considerable de In durec 
de Ia vie active crane les XVIIW et XX 
siècles, conjuguCe a laccroissenient de 
lactivitC feminine, a inodifie levoluuon 
de Ia vie professionnelle des hommes et 
des femmes. Ces changenients hmpliquent 
des modifications impomlantes du monde 
du travail dont vraisemhlablement Eim-
plantation de formes vaniées de formation 
continue et de recyclage et une plus 
grande souplesse du milieu de travail. 

La main-d'oeuvre d'autrefois Ctait non 
seulement surtout masculine, mais aussi, 
du fait Lie Ia demographic, trés jeune. 
Pendant Ia seccnde moitiC Lu XVIIP' siC-
cle, sun 10 hoinmes ages de 15 m (iS ans, 
7 avaient 40 ans et moms. En raison des 
taux de montalité ClevCs, les h()mnles nCs 
an XVIIIC siècle pouvaient comprer tra-
vailler pendant seulement 23 ans en 
moyenne. entre 15 et 65 ans. 

Les personnes actives nées dans les 
annCes 1950 peuvent auourd'hui s'atten-
(ire a travailler pendant 40 ans avant de 
prendre leur retraite. Au cours de si 
longues carriCres, ii est possible que des 
changements économiques et mndustniels 
ohligent heaucoup dentre dies a se recy-
den et a changer demploi ou mCme de 
profession. [)e plus, les travailleurs d'age 
mar dominenont Ia population active (IU 
Canada des Ia cicuxiCme dCcennie dri 
prochain siècle. 11 se trouvera done beau-
coup de travailleurs pour se disputer les 
emplois aux echelons supCnieurs des 
hiCrarchies onganisationnelles. 

Outre les difficultCs Iiées an vieillisse-
ment de Ia population active, Ies feinmes 
doivent surinonter les prejuges sexistes 
en milieu de travail. En dCpit de certains 
)rogrèS, comme une plus grande Cquite 
en matière d'eniploi et un mouvement 
'ers un pantage plus juste des respon-
sahilitCs parentales, de nornhreux 
mCcanismes soctaux ne sont pas encore 
completement adaptes an fait que les 
feinmes ont one place permanente dans 
Ic monde du travail. Par exemple, beau-
coup de femmes out encore de Ia 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - lIVER 1993 
	

STATISTIQUE CANADA - W 11 -008F AU CATALOGUE 



htttculte a ohtenir un conge parental, nc 
ont pas certaines de retrouver leur 

cmploi après un congé de maternité ci 
nobtiennent pas, a travail egal, Ic meme 
alaire quc les hommes. 
Lincertitude Croissante ci Ia concur-

rence de pius en plus vive sur le marché 
du travail, tant pour les hommes que 
pour les femmes, devraient se traduire 
par une plus grande demande de pro-
granimes de pertectionnement et de 
torniation. Cette demancle provcnant de 
hi ppulatioti adrilir pourrait en fait 

M Hommes EFemmes 

70 —1 

63 
Age 

I  42 	 -- 40 - 

1891 1921 

Source 	Siatistique Canada 	publil:aloiri n- 91 209F all catalogue 

•TAIki J1IiI. Canada,  

Année de naissance 
1700 1831 1861 1891 1921 1951 

Pourcentage des femmes 	53 % 52 9' 49 58 % 73 % 82 % 
participant a la reproduction 

Nombre moyen d'annëes 	18,3 20,6 21,4 24,1 29,8 33,1 
vécues pendant Ia période 
de procreation 1  

Nombre net de naissances 	4,3 3,9 3,0 2,5 2,7 1.8 
par femme 

Taux net de reproduction 	2,1 1,9 1,5 12 13 0,9 

1 	Firtre 15 el 50 ans. 
S:iiirce 	Statistique Canada, publication n° 91-209F 311 catalogue. 

accroUre Iiiiportancc relative du système 
déducation en dépit de Li haisse sensible 
du lit imbre dentants ci de jeunes adulies. 

ConcLusion Lallongement de Ia vie et Ic 
coritroic (Ic Ia féconcl ité transforinent 
lentenient k's hierarchies sociales tradi-
tionnelles au sein de la famille, du milieu 
de travail ci de Ia collectivité. Aux XVIIIC 
et XIX' siècles, les roles masculins ci 
féniininsSl'intérieur et a FextCrieur dii 
foyer Ctaient bien délinis. Dc plus, Ia 
popu hitit m ètait m;Lji )rilairement jeune ci 

les personnes 4111 atteignaicut Wi age 
avancé étaient revCtues de I'autoritC que 
leur conferment leurs annCes d'expC-
rience Ac cite epoque, Ia structure 
pyramidale des iigcs, jeunes nombreux ii 
Ia base et personnesagecs en nombre 
restreint au sommet, correspondait a Ia 
structure hiérarchique de hi plupart des 
organisations. 

Aujourdhui, cependant, on parvieni en 
grand nombre S Ia vieillesse. Le poids 
relatif des Canadiens SgCs croit en fonc-
toni de Ia diniinut ion de ccliii des 
groupes d'Sge infCricurs. Cette transfor-
mation de Ia structure par age de Ia 
population èlargit Ic hassin traditionnel 
de recrutement des cadres supérieurs ci 
réduit considérahlement Ia base. Aussi Ia 
concurrence sera-t-elle dc plus en plus 
vive parmi les hornnie.s ci les femines 
pour un nombre limité de fonctions 
rl'autorité dans Iris hierarchies sociales, 
notaninient dans Ia faniille, au travail ci 
dan.s Ia collectivite en general. 

Les changements de Ia structure demo-
graphique ont cependant pour effet de 
mod ifier les comportements soc iaux ci 
economiques autani qu'ils en rCsultent. 
Ainsi des situations tout S Lit imprevues 
ci relativement adCquates survienneni 
parce qu'S niesure que changeni Iris 
individus qui forment Ia population, les 
attitudes, les croyances ci les coniporic-
ments changent egalement. Ceux qui 
lenient de dCtinir l'avenir n'crt seront pas 
ies acteurs ou alors us Ic seront, mais 
dans des rOles qu'ils n'ont pas encore 
appris. 

Yolande Lavoie est consu Itante en 
demographic et Jillian Oderkirk est 
rCdactrice S Ia revue i'ctii/a,ices soctO/c's 

I  canaliennes. 

• Pour plus de renseignements, voir Lavoie, Yolande, 
"Structures démographiques en mutation : un bilan 
de deux siècles", dans Rapport sur fetal de Ia 
population du Canada 1992, Statistique Canada, 
publication no 91-209F au catalogue. 
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Et1s-Y0Jis a 01111 de 0,M.,. PS I? 
par Judith Frederick 

[;1 

En retard, en retard, 
i'll rondez-volls que1que 
pdrt ! Je n'ai pds le temps 
de dire au revoir, je suis 
en retard, en retard ! ~~  

Le Lipin bliiii ilins Alice dil pa /es fl1f'rvf'ille 
de, waIt Disney, ]iprs I'ieure 
de Leis (rroIl 
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C )IMM ,  le Lapin 1)0/ic, un r;icI uiunh/ c/c 

(inad/cuis 1)iL'uie/ut il/iL' 1l(' Ire/)i(/cInIL'. J:sI-ce 

1'oti(' ctis .' .Si an iioiiis (/uIalre ck's L'flO)iCL'S (1111 

SlIii'IL')itS (II)/)Iic/i(L'l/t Cl I'US. C ('St LJU(' 10715 cics 

SQuiii/ll I? COil/I Ic k'/li/)S. toil! COfliiflL' J)U'S c/c In 

111011W (45 %) c/es (antic/ic',is (IL' 15 an.c ci p/us. 

Si /0/IS c'k's c/accord ciiec ciii moms sept de ces 

(1iV1lC('S, IGUS /(iiIL'S /)ciriic (IC'S / ) % tiC' 

Ccinadi('/ls c/il, so/it probal)/C'nlc'IuI tres stresss 

pc/i k' Inanqiic' c/c tenips. ()rs i ii lie certaine 

(JulcIli/ite c/c St ress (i c/es c//('tS JX)Sit i/s. iiiic' trof) 

/o/Ic close pelt! at 'oi,r dc's coiusequeiices grat 'C's stir 

1(1 SU1I!c'. 

Pourcentage de Canadiens de 15 ans et plus qui sont d'accord 
avec les énoncés suivants 

Total Ilommes Femmes 

Li 	1. Je planifie de ralentir au cours 
de la prochaine année. 21 	19 	22 

3 2. Je me considère comme 
un bourreau de travail. 25 	26 	25 

3 3. Lorsque jal besoin de plus de 
temps, je suis porté(e) a réduire 
rnes heures de sommeil. 44 	45 	43 

3 4. A Ia fin de Ia journée, j'ai souvent 
l'impression que je n'ai pas accom- 
p11 ce que je voulais accomplir. 46 	44 	48 

Li 	5. Je m'inquiète du fait que je ne 
consacre pas assez de temps a ma 
famille ou ames amis. 32 	33 	32 

Li 	6. Je suis constamment tendu(e) 
parce que je veux en accomplir 
plus que je peux en faire. 33 	31 	35 

3 7. Je me sens pris(e) dans une 
routine quotidienne. 34 	32 	37 

Li 	8. Je sens que je n'ai plus le temps 
de m'amuser. 28 	25 	31 

Li 9. Je me sens souvent tendu(e) 
quand je manque de temps. 45 	41 	48 

310. Jaimerais passer plus de 
temps seul(e). 22 	19 	26 

Source Statstique Canada. Enquête sociale gInérale de 1992. 

1on les rsultats dc ftnquete sociale g616.ralc de 1992 (ESG), 
ne proportion considerable de Canadiens soufirent dans uric 
ertaine rnesurc de stress relid au manque de temps. La corn-

plexité, ou Ic nombre, des rOles que le.s gens doivent tenir 
;uijourd'hui accentue cc stress. Par Consequent, il neSt pas SW'-

prenant que cc soient les parents qul ont de jeunes enfanis ci 
soot tous deux occupés, particulierernent les rnèresaux prises 
avec des obligations professionnelles, farniliales ci personnelles, 
qui risquent le plus de se sentir coinces par Ic tenips. En 
revanche. les persorines ägées. dont Ia plupart oft lini ddlever 
Icurs enfants ou quitte Ia population active, ou les deux. sont 
énéralernent celies qui souffrent Ic moms de cc genre de stress. 

Avec Fe nombre sans cesse croissant de femmes cp.0 entrent sur 
ft marché du travail, Fe nombre dc Canadiens qul sc sentent SOU-

vent presses par Ic tenips nest prohablernent pas prCs de 
diminuer de Shot. 

Facteurs causant le stress dü au manque de temps Les gens 
s ur qu I Fe ma n.luc  de temps est Un pr hk'mc reagissent de dii-
erentes facons. Ainsi, pres de .+ n des adultes oft dCclarC (lulls 
reduis:uent leurs heures de sommeil lorsqu'ils avaient hesoin de 
plus de temps pour d'autres activitCs. Une proportion SeLlthlal)lC 
de repondants ont indique quils avaient souvent l'irnpression die 

pas avoir accornph cc quils voulajent faire on se sentaicnt 
'ouvent tendus parce qu'ils rnanquaient de temps. Environ le 
icr's des personnes se sentaient prises dans uric routine quoti-
dienne. etaient constanirnent tendues parce quelles voulaient 
:tccomplir plus qe cc quelles pouvalent faire ou sinquiCtaient 
du fait quelies tie COflsacraient pas assez de temps t leur farnille 
OLI a leurs amis. Dc plus, environ Ic quart de,s repondant.s 
estiillaieflt (]u'ils navaient pas ]e temps de samuser, se consi-
ddraient cornrne des bourreaux de travail ou oft avouC quits 
ameraient passer plus de temps seuls. En general, proportion-
nellement plus de femmes que dhomrnes scntaient ces 
pressions. Et pourtant, méme si une proportion relativeinent 
ClevCe dadultes se sentent habituellement presses par Ic teinps, 
Ic cinquiCme seulement des personnes interrogCesavaient 
I intention die ralentir leurs activitC.s daos Ics prochains niois. 

Les feinmes sont plus stressées par le manque de temps que 
les honimes ic stress du au inanque iie temps senibie altecter 
svstenlanquement plus de femmes que d'honuiies, quels (idle  soient 
Iiic on 1 dupe du cycle dc vie. Environ 45 9,i, des fenimes et 
des hommes etaieflt daccord aVec au moms quatre des efloflCes 
concernaot Ic manque die temps, perniettant de conclure a l'exis-
tence thin certain degrd de stress ciiez ces personnes. Dc mCme, 

des femmes et 12 IMb des hommes souscnvaient a au moms 
sept enoncc's, cc qui fait deux dies gens trés stresses. 

Le stress cause par Ic rnaoque die temps vane considerablement 
selcn i'âge, qLii. lui, est indicatif de retape dii cycle de vie, Ce 
stress atteint son plus haut niveau chcz les personnes de 25 i 44 
ans. donc en plein en age de procrCer ci d'Clever dies en ants. 
Environ 53 	de ces adultes sont stresses par Ic manquc die 
temps ct 19 	dentre eux Ic sont heaucoup. Les pressions dim i- 
ouent Ufl peu cliez les personnes dc 45 a 54 aiis, mais Ia 
proportion d'adultes tendus ne baisse de taçon marquee qu'I par-
hr de 55 ans. Cette tendance rend probablement compte dun 
rekichement dies obligations protessionnelles et farniliales, mais 
dIe peut :nissi denoter Ic fail que ft's valelirs changent avec I'agc. 

Les mères de nouveau-nés sont les plus stressécs par Ic 
manque de tenips La proportion ile personnes pour lesquelles 
Ic nanque de teilips esi Un prohlerne est Ctroiterncnt liée a leur 
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toilet cuiaulatildes respon 
sabilites a Ia inaison, dans Ia 
collectivite et an travail pout 

niener a des rOles, des 
responsabilites et a dos 

attentos contradictoires. tour 
los teinnies, devoir repondre a 

des exiences divorses 
provenant do nonlbreuses 

sources pent mener des con 
flits do rOles tres dllXOHSl. 

principale activité, c'est-à-dire cc a quoi 
cites consacrent Ia rnajeure partie de leur 
journee. Fait surprenant pour certains, les 
mêi'es en conge de maternité ont ddciard 
se sentir exceptionnellernent stressées par 
Ic manque de temps. Le fait davoir 
répondre sans reiâche aux besoins dun 
nouveau-ne est une source de stress pour 
72 % de ces femmes, et de heaucoup de 
stress pour prCs de 25 % d'entre cues. 

Autant de personnes occupées que 
cLétudiants sont gdneralement presses par 
Ic temps (52 %), mais un peu pius de per-
sonnes occupees (18 fl)  que d'Ctudiants 

n) On) deckirc' c'tt'e très stresses par Ic 
manque de temps. Les personnes qui 
tiennent nlaison et celtes qui cherchent 
du travail soot a peu près dans La mCnie 
situation. Près (Ic 40 NO des adultes dans 
ces deux categories ont indique quits 
étaient housculés par Ic temps et environ 
11 % d'entre eiix oft cit I'être heaucoup. 
La plupart des retraitCs n'eprouvaient pra-
tiquement aucun stress dü au manque dc 
temps, 14 % seulement dentre eux ayant 
dCclaré Ctrc parfois i court (Ic tCniS. 

La participation au marchC clu travail 
senihit' ,lccroitre Ii mpres.sion d'être  

pressC par Ic ternps. Le manque (IC temps 
constituait un probleme pour proportion-
nettenient plus de gens travaillant a p1cm 
temps (52 %) et d'étudiants occupant lJfl 
emptoi (55 %) que dc travailleurs ii tenips 
iirtiel (.46 %) ou detudiants sans emploi 
(50 %). Les personnes sans enlploi soot 
celles qui ont Ic iiioins de contraintes 
temporelles. Elks reprCsentent Ia propor-
tion Ia plus faillie (28 %) de personnes 
stressCes par Ic manque Lie teinps. 

Maintien de l'equilibre entre Ic travail 
et Ia famille Les couples ou les deux 
(ofljOi11[' travaillcnt A plein temps 

mptent parnu les membres de La Societe 
canaclienne les plus houscules par Ic 
temps. Environ 57 No dc c'es couples se 

nit dis a court de temps et 22 %, trés 
cou rv rt, On obsee toutelois une difference 
trappantc entre les hommes et les feninles 
formant ces couples en cc qui concerne 
les flVd'dUX (IC stress cause par Ic manque 
de temps. Pltis dc 28 % dies fenirnes 
occupdes plein temps ftiisant panic dun 
couple colnptant deux soutiens étaient 
très stressCes par Ic nianque (IC temps, 
comparativement moms de 16 % (les 
hommes (tans Ia meme situation. 

La presence (Ic jeuries enfants nest pas 
Ctrangêre a l'impression quont les 
fenimes d'être pressees par Ic tcinps, cc 
que ne ressentent toutefois pIS Ics 
lioirimes. Chez les fenimes occupées 
picin tenips (1 ;ippa ii enant a un c( muple 

TtLCI 

Personne trësPersonne 	Personne non M  100 	- stressée par le 	stressée par le 	stressée par le 
manque do temps 	masque de temps 	masque de temps 

Personne non stressëe 
pare manque de temps 

80 	- 

60  

40 	- 

rsonnestres:éepai 
; 	s, 

2 rsonnetresstressée  

15 a 24 ans 	25 a 44 ans 	45 a 54 ans 	55 a 64 ann 65 ans et pIus  
Groupe d'äge ,h' 111cite[flite 	travail 	etudes 	CuOfflage 	dli fOyer 	ietfalle 

Source 	Statistique Canada. Enqudte sociale génerale de 1992 Source 	Statistique Canada, EnquOte sociale générale do 1992 
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Personne très 	Personne 	Personne non 
stressée par le 	stressée par le 	stressée par le 
manque de 	manque de 	manque de 
temps 	temps 	temps 

Hommes dot 1 
le plus jeus' 	 - 

enfant a moiro 
de lOuts 

Aol'- 
- 

Femmes don: 
le plus jetnr 

enfant a moo 
rIP 10 on 

AntI es 
tori ntis 

Source 	Stalnstnque Urnid; 	Fnqtte sociale gOnerale de 1992. _ Personne très 	0 Personne 	El Personne non 
stressde par le 	stressée par Ic 	stressée par Ic 
manque de 	manque do 	manque de 
temps 	temps 	temps 

Ilommes 

15 a 44 an's 

 ans 
t5p  

Femmes 

15 à44 ans 

Source 	Slatistique Canada, Enqudte sociale géntrale de 1992. 

ooinptant deux soutiens, 34 IN de celles dont lenfant Ic plus 
cune avail moins de 10 ans se disaieot très a court de temps, 
(omparauvement a 25 % de celles dont les enfants taient plus 
gds ou qui étaient sans enfants. Chez Les hommes, les propor-

tions correspondantes sétahlissaient i 16 % pour ceux dont Ic 
plus jeune enlant avail moms de 10 ans et a is % pour lesautres. 

l)es proportions seniblables de femmes (53 %) ci (iliomnies 
156 %) de 45 ans Ct plus clans les families oü les deux conjoints 
travaillent a plein temps ont un probleme de lenips. Par contre, 
les fenimes dc nioins cle 45 arts risquaient beaucoup plus (66 %) 
clue les hommes de ce groupe d'ãge (48 %) dc SC sefltir a Court 
de lemps. Ces femnies plus jeunes étaient proportionnellement 
deux fois plus nombreuses (31 'Yo) que leurs homologues mas-
culins (15 %) a être très stressées par Ic manque de icmps. 

lJne des explications Les plus vraiseniblahies de ces dithrences 
est que, niênie dans les families oii les deux con joints travailient 

plein temps, cest encore aux femmes quinconibent en grande 
partie Ic soin des enfants et les travaux menagers. Ces oliliga-
twos diminuent en importance mesure que les enfants 
grandissent et quittent Ic foyer, de sorte que, dans les familIes 
coniptant deux soutiens, les femnies pILls âges occupees i p1cm 
limps s(RIf bent moms clu stress retk au nianque de temps. 

Trouver un equilibre Si Ion pouvatt trouver des solutions 
originales clans la faniille et Ic monde do travail, cela con-
tnbuerait prohableinent a auénuer Ic stress qu'entraIne Ic 
manque de temps. Cette situation touche d'ailleurs de noml)rcux 
(;:midiens qui tentent de concilier obligations proicssiunnclies et 
Ltmiliales et qui se retrouvent a court dc temps pour leurs acti-
vités personnelles. Ainsi, dans les families a deux soutiens, 
particulierement celles qui comptent de jeunes enfants, Ic 
partage des travaux ménagers ci clii soin des enfants est La seule 
taçon de réduire Ic stress aitrihuable au manque de temps 2 . 

II y a one Ibule de choses que les einployeurs pourraieni ofirir 
pour faire leur part dans Ia lutte contre Ic stress : heures (IC tra-
vail pius flexibies, partage demplois, ordinateurs portatifs ci 
autres moyens techniques permettant Ic travail a domicile, con-
gés pour obligations fainiliales, services daide aux employés. 
ateliers sur Ia geslion do temps, allocations pour frais de garde 
oo garderies en milieu dc travail. On a cIéjt commence t offrir 
on hon nombre de ces choses pour tenir compte davantage des 
hesoins des families. les eniployeurs qui désirent attirer Ct 
garder des travailicurs compétents, accroitre La productivite de 
curs salaries ci von a cc que ces derniers aient on hon moral 
contmnuerOnt prohablenient a se sentir tenLis de rendre Ic milieu 
de travail plus souple. 
1. Lowe, Graham S. Le travail des femmes et le stress .- Nouvelles pistes de 
rec/aerctie, Conseil consultatit canadien sur Ia situation de Ia femme mars 
1989. 

2. Duxbury, Linda, Catherine Lee, Christopher Hig9ins, Shirley Mills, Le travail 
et Ia famille . une dtude. Fonction publique fOderale du Canada, décembre 
1991. 

Judith Frederick est analysie principale a Ia Sous-division de 
1Enquéte sociale gCnCrale. I)ivision de Ia statistiqoc sociale, du 
logement et des familIes de Slatistiquc Canada. 
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I!uni*que source 
mensuelle canadienne de 
renseignements detailles 
sur les sulaires. 

euvrez-vous au sein d'une entreprise, d'un syndicat ou de l'adminis-
tration publique? II vous faut alors bien saisir comment les fluctua-
tions des salaires influent sur votre organisation. Emploi, gains et 
durée du travail est Ia revue qui vous aidera a evaluer les con-
sequences des fluctuations au chapitre des salaires et des traitements. 

Emploi, gains et durée du travail est étabii selon des données provenant de 42 000 entreprises 
canadiennes. C'est Ia plus vaste enquête mensuelle de conjoncture au pays. Et c'est Ia seule source de donnéc 

sur Ia rémunération hebdomadaire ou horaire au Canada. Chaque  
numéro determine le nombre d'employéé 	 d s rmunérés par inustrie, Ia 
semaine de travail normale moyenne, Ia rémunération versée pour les 
heures supplémentaires, et bien d'autres éléments! Ces données por- 

e 	tent sur 280 importants groupes d'activit61 
mois, Emploi, gains et durée du travail renlerme une brèv 

section intitulée <Faits saillants> résumant es principaux développe- 
ments survenus au cours du mois. Et chaque trimestre, vous trou 
verez une analyse fouillée sur une importante question dans le 

\ 	domaine du travail qui vous permettra d'approfondir votre con- 
naissance du marché du travail au Canada. 

Utilisez Emploi, gains et durée du travail 
pour: 
• mettre votre compagnie a l'abri des augmentations de coüts 

relatives a votre industrie ou des pertes causées par l'infla- 
tion au moment de signer des contrats qui s'étendent 
sur plusieurs années; 

\ • renforcer votre position de négociation lors 
\ 	d'augmentations et de rajustements de 
\ 	traitements et de salaires; 

\, \ • rendre plus concurrentielles vos soumissions 
\\ \ 
	contractuelles; 

\ . préciser vos dépenses futures au chapitre des traite-
ments et salaires. 

Emplol, gains et durEe du travail vous aidera a 
suivre I'évolution des salaires, analyser Ia situation 

cle mploi par industrie, a mesurer es résultats économiques 

' 

rise par rapport a Ia moyenne des entreprises des 

branc  s d'activite semblables eta developper les clauses a échelle mobile prévu  es dans les conventions a long terme. 
Abonnez-vous a Emploi, gains et durée du travail (no 72-002 au Catalogue) pour 285 $ (plus 

19,95 $ de TPS) au Canada, 342 $ US aux Etats-Unis et 399 $ US dans les autres pays. Si pour une quel-
conque raison vous n'êtes pas satisfait, vous pouvez annuler votre abonnement et nous vous rembourserons 
dans sa totalité Ia portion non utilisée de l'abonnement. 

Pour commander, veuillez écrire a Vente des pubIicatons, Statistique Canada, Ottawa (Ontario), K1A 0T6, ou 
communiquer avec le Centre regional de consultation de Statistique Canada le plus proche (voir la liste figurant dans la 
presente publication). Pour commander plus rapidement, composez sans frais le 1-800-267-6677 ou expédiez votre com-
mande par télécopieur au numéro 1-613.951-1584. Veuillez ne pas envoyer de confirmation pour les commandes faites par 
téléphone ou télécopieur. 
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LES COUPLES A 
DEUX SOUTIENS 
Qui s'occupe des 

takbes ménagères?   
par Katherine Marshall 

11 

1114 es femmes a qui Ic temps 
manque le plus sont celles qui, 
dans les families a deux soutiens, 
travaillent a plein temps, parti-
culièrement ceiles qui ont de jeunes 
enfants. Cela n'a rien de surprenant, 
car ces femmes portent le double 
fardeau dun empioi, qui est 
rémunéré, et du travail ménager, 
qui ne lest pas. Scion les résultats 
de i'Enquête sociale génenile (ESG) 
de 1990, plus de la moitié d'entre 
dies 1  assument toffles seules la 
totalité des tâches ménagères quoti-
diennes. Néanmoins, leur man 
participe en general davantage aux 
travaux menagers que les autres 
hommes. Le partage de ces travaux 
est Ic plus répandu chez les jeunes 
couples instruits qui ont peu 
denfants, mais ii s'agit dun partage 
qui est loin d'être égal. 

1 La population examinée aux fins du present 
article est constituée des couples manes ou vivant 
en union libre oO les deux conjoints sont ages de 
15 a 64 ans et ont. ala maison, des enfants a 
charge de moms de 19 ans. 
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Dans Ia plupart des couples, les deux 
conjoints travaiilent Au Canada, 
concilier ol)hgations familiales et profes-
sionnelks esi devenu difficile pour plus 
de couples que jamais auparavant. Selon 
les rCsu]tats de I'ESG de 1990, les con-
joints formant 71 % des couples ayant a 
Ia maison des enitnts de moms de 19 ans 
avaient travaillé tous les deux cette 
annCe-Lt (cest-ä-dire quils avaient eu un 
emploi .i lextérieur de Ia maison). 

Ii y a tin peti plus dune vingtaine 
d'années, cette proportion était de 30 % 
seulernent. 

En 1990, Ic mari et Ia femme occupaient 
tous les deux un emploi a plein temps 
clans 51 0/i des famifles biparentales. Dans 
19 % des families biparentales, Ic man tra-
vaillait a plein temps et Ia femme, a temps 
partiel. Les families ii un soutien, c'est-à-
dire celles oji Ic mari travaillait a p1cm 
temps et oO Ia fenime Ctait a Ia maison a 
plein ternps, representaient 27 % des 
families biparentales. 

La responsabilité des femmes a 
i'égard du travail ménager vane scion 
leur situation professionnelle Plus Ia 
participation des femmes au niarchC du 
travail augnwntc, moms cues soccupent 
seules des tâches domestiques, sans 
toutefois que Ia contribution de leur con-
joint augmente suffisamment pour egaler 
Ia leur. Par exemp]e, parmi les femmes 
agées (Fe 15 ii 64 ans qui ont des enfants 

Ia maison, 72 % de celles qui travaillent 
a plein temps soccupent seuies dc Ia pre-
paration de.s repas, contrairement 86 % 
de celles qui travaillent a temps partiel et 
a 89 % des femmes sans emploi. 

Les hommes dans les families oi ii y a 
deux soutiens qui travaillent a p1cm 
temps et des enfants a Ia maison par-
ticipent Ic plus aux tãches niCnagères, 
mais Us sont quand mCme relativement 
peu nombreux a Ic faire. Cest Ia vaisselle 
qui vient au premier rang des tãches que 
ces hommes partagent (15 %) ou quils 
assument seuls (16 %) line proportion 
lCgCrement irifCnieure d'entre eux (12 %) 
participent a La preparation des repas ou 
s'acquittent seuls (IC cette tche (13 0/i). 
Et, mCme si 13 % des hommes font une 
panic du mCnage et de Ia lessive, il sagit 
des tâches que les hommes prennent Ic 
moms fréquemment en charge (7 %). 

Les hommes assument La responsahilité 
des travaux de reparation, dentretien et die 
jardinage, que leur femme occupe un 
emploi a lextérieur ou non. Airisi, en 1990, 
Ihomme prenait seul en charge ces 
travaux dans 79 % des families a deux sou-
tiens avec enfants a La maison. La 

proportion correspondante pour les 
familIes oü La femme restait a La maison 
était de 77 0/1. 

Les femmes qui travaiilent a p1cm 
temps assument souvent toutes les 
tâches ménagères Les deux conloints 
travaillent \ plein temps dans La nioltiC 
des families avec enfants de moms de 19 
ans, de soile quils ont moms de tenips i 
consacrer aux travaux domestiques que 
les couples ayant un autre régime de tra-
vail. Lorsque des couples partagent La 
responsahilité de gagner de largent, on 
poLirrait croire quils s'écartent des roles 
traditionnellement tenus par les hommes 
et les femmes. Mais us ne sen Ccartent 
pas it La maison, 00 cest encore a Ia 
femme qu'mncomhe generalemen Ia 
responsahulité des corvCes de tous les 
jours preparation des repas, vaisselle, 
mCnage, lessive2 . Plus dc Ia moitiC des 
femmes occupees a plein temps ont Ia 
charge de lensemble (52 0/i) ou cle Ia 
plupart (28 %) des tâches domestiques. 
Seulement 10 % des couples oft les deux 
conjoints travaillent a plein temps panta-
gent les taches ménagCres également: 
chez les 10 % des couples restants, cest 
Ihomme qum assume en tout ou en partie 
Cette responsahilite. 

Qui partage ... et qui ne partage pas? 
Seule une petite minonitC de couples 
dont les conjoints travailleni tous deux a 
plein temps et qui ont des enfants a Ia 
maison se divisent Ic travail domestique 
de facon dgale. En génCral, plus les con-
joints sont jeunes, moms Ia femme risque 
dêtre Ia seule a assumer La responsabilite 
du travail domesticiue. Dans les couples a 
deux soutiens, Ia proportion de femmes 
travaillant a plein temps qui sacqumnent 
seules des tches ménagCres quoti-
diennes est de 47 'Xi chez les femmes 
âgées de moms de 35 ans, comparative-
inent a 69 % chez celles âgées de 45 64 
ans. Les differences d'attitude scion l'âge 
expliquent en partie cet écart. 

MCme sil est vrai que les marms et les 
enfants participent parfois aux tâches 
mCnagères. Ia responsahilitC des femmes 
a cci Cgard augmente avec Ic nombre 
denfants dans Ic mCnage. Dans les 
families a deux soutiens oft Ia femme 
travailie a plein temps, Ia proportion de 
femnies sun lesquelles reronibe toute Ia 
charge du travail clotnestique passe de 
44 % chez celles qui ont un enfant a La 
maison a 83 % chez celles qui en ont qua-
tre et plus. Ii semblerait que, sil y a un 
surcroit de travail, comme c'est Ic cas 
quand il y a plusieurs enfants a Ia nlaison,  

cc Soil surtout les femmes qui lassument. 
II se pourrait aussi que Ics couples avec 
plusieurs enfants a Ia maison dOi1tin1ient a 
vivre scion les valeurs traditionnelles 
quant au rOle de ihomme et de La femme, 
en dépit du faft que ceile-ci amt un cmploi 
rCmunérC a Iextérieur. 

Dans les couples üü Les deux conjomnts 
travailient a plein temps, les femmes 
vivant en union libre soot proportion-
nellement un peu moms nombreuses 
que Les femmes mariCes a sacquitter 
de tomes les taches mCnagCres. Les 
proportions soot dc 46 % et de 52 0/ 
respectivement. 

Les femmes qui ont un niveau clinstruc-
lion ClevC sont relativement moms 
nomhreuses que les autres a assumer 
seules Ia responsabilite dii travail domes-
tique. Dans 45 0/ dIes ménages oft La 
femme possède un diplOme universitaire. 
celle-ci est Ia seule ii soccuper des tâches 
ménagères quotidiennes mCme si die Ira-
vaille a plein temps et a des enfants a Ia 
maison; dans les mCnages oft Ia femme 
ne possCde pas de ciiplOme dCtudes 
secondaires, Ic pourcentage correspon-
ciant est de 58 %. Les mans trés instruits 
pantagent davantage que les autres Ia 
responsabmlmte des tãches mCnagCres. La 
raison en est peut-Ctre que, lCcart entre 
Ic revenu des femmes ci celui des mans 
climinuant avec laugmentation dc leur 
niveau d'mnstruction, cette plus grande 
CgalitC financiCre entraine un pantage 
plus égai dies travaux domesriques. 

Le rapport entre La responsahihtC en 
matière de tâches ménagères et Ic revenu 
nest pas Ic mCrne pour les femmes et les 
hommes Dans les familIes oft les cleux 
conjoints travaillent a plein temps, plus Ic 
revenu de La femme augmente, pILls Ia 
probabilitC que ces taches lui mncomhent r 
cite seuie diminue. On estime quc 67 % 
des feninies gagnant moms de 20 000 $ 
par an portent seules Ic fardeau du travail 
domestique, une situation que connais- 
sent 53 % des femines dont Ic revenu est 
de 40 000 $ et plus. Par contre plus les 
hommes ont un revenu élevé, moms ils 
prennent en charge Ic travail domeslique. 
laissant ceuc tâche a Line proportion plus 
grande de femmes. Ainsi, 39 % des 
femmes dont Ic rnari a dill revenu 
infCnieur a 20 000 S assument seuLes les 
activités mCnagères, contrairement a 45 % 
des femmes dont Ic inari a un rcvenu de 

Sulle ala pa,ie 15 

2. Dans le reste de cet article lorsque nous par-
lerons de tãches ou de travaux ménagers ou 
domestiques ii sagira de Ia preparation des 
repas de la vaisselle, du ménage et de la lessive. 
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52 % 

F 
Femme seulemerit 	Femme en 	Partage égal 	Mari seulement no 

grande partie 	 en grande partie 

Source . Statistique Canada, Enqudte socaie gdndrale de 1990. 

Principale responsabilité 
Tãche ménaqère Total 1  Femme Mari Femme Autre 2  
et genre de couple seulement seulement et marl 

également 

Preparation des repas 
Couple a deux soutiens, travaillant les deux a plein temps 100 72 13 12 2 

Couple a deux soutiens, Ia femme travaillant a temps partiel 3  100 86 7 6 - 

Couple a un soutien, le marl travaillant a temps partiel 100 89 5 5 - - 

Vaisselle 
Couple a deux soutiens, travaillant les deux a plein temps 100 59 16 15 6 

Couple a deux soutiens, Ia femme travaillant a temps partiel 3  100 72 9 10 3 

Couple a un soutien, Ic marl travaillant a plein temps 100 78 7 8 3 

Ménage et lessive 
Couple a deux soutiens, travaillant les deux a plein temps 100 74 7 13 3 

Couple a deux soutiens, Ia femme travaillant a temps partiel 3  100 86 4 6 - - 

Couple a un soutien, Ic marl travaillant 5 plein temps 100 86 4 7 - -- 

Entretien de Ia maison et jardinage 
Couple a deux soutiens, travaillant les deux a plein temps 100 7 79 4 9 

Couple a deux soutiens, Ia femme travaillant a temps partiel 3  100 9 80 3 6 

Couple_a un soutien, le marl travaillant a plein temps 100 8 77 5 9 

1. II se peut que Ia somme des chiEtres dans cette colonne ne soil pas 100 parce que certains ont dIe arrondis at qu'on na pas comple les reponses 	non ddclaré. 
2. La responsabilite de celle tâche incombe principalement a quelqu'un dautre que la femme ou In marl. 
3. Dans ce genre decouple, le marl Iravaille a plein ternps. 
Source : Statistique Canada. Enqudte sociate generate de 1990 
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slatistique Canada a créC 1Enquête 	Niveau 	de 	responsabilité 	a 	du rnénage. Par consequent, les 
sociale génCrale (ESG) en 1985 pour 	l'égard du travail domestique 	donnCes traduisent La perception 

suivre

levolution des conditions de 	Pour 	determiner 	le 	niveau 	de 	quc cc rCpondant a de La repartition 
vie et du bien-Ctre des Canadiens et 	responsahilite en matiCre de travail 	des tfiches dans son foyer. Les 
pour Ctre en mesure de lournir de 	domestique, on a ernployé un sys- 	hommes considèrent génCralerneni 
linlormation Sur diverses questions 	tème de points. Scion cc systCnie, 	quils participent plus aux tãches 
dordre social qui suscitent ou corn- 	un point a été attribué chaque fois 	dornestiques que ne Ic pensent 
mencent tout juste a susciter de 	qu'une personne a dit avoir Ia 	leurs conjointes, 	et vice-versa. 
IinrCrêt, Les donnCes sont recueillies 	principale responsabilite de Ia prC- 	Comme les rCsultais sont fondCs sur 
tus les ans auprCs dun échantillon 	paration des repas, de La vaisselle 	les 	réponses 	fournies 	par 	des 
aléatoire de ménages; en 	1990, 	ou du rnCnage et de La lessive. Si Ia 	hornmes et par des fernrnes. on 

P 13 500 personnes environ ont été responsahilité était partagée de estime que cette difference de per- 
interviewees. La population cihie est 	façon égale par les deux conjoints, 	ception sannLile. Toutefois, en cc 
Lonstituce de toutes les personneschacun recevait un point. Comme Ic 	qui concerne Ic revenu, lanalyse du 
gdes de 15 ans et plus, a l'excep- 	travail rnénager de tous les jours est 	Lien entre Ic revenu du mari et Ic 

lion de celles qui demeurent rians 	constituC de trois tâches, Ic score 	travail ménager est fondCe sur les 
des étahlissernents institutionnels et 	maximum était de trois points. Par 	rCponses fournies par les hommes 
des residents du 	Yukon et des 	exernple. on a classé dans La care- 	seulernent, de sorte qLielle intègre 
Ternitoires du Nord-Ouest. Pour de 	gone 'la femme en grancle partie 	le point de vue de ces derniers. II 
plus am-pies renseignements au 	les scores F=3 M=2, F=3 M=1 et 	en est de même pour l'analyse do 
sujet de cette enquCte, commu- 	F=2 M=1. 	 lien entre Ic revenu de La femme et 
niquer avec Josephine Stanic, au 	Ii 	y 	avait 	une 	personne 	qui 	Ic travail mCnager. II existe donc un 
(613) 951-8644. 	 répondait pour tous les membres 	certain hiais de declaration. 

femma emphs Tpc1 

83% 

Age de Ia lemme 	 Nombre dentants 	 1iveaud'instruction 

69% 

U 
50 % 	• • 	52 0/  52 % 	52 % 50 °h 

IT 

.1 	
44 % 	 45  

mop lull 
1  ... w7j,,~T 

. 	 2 	3 	4 et 	 Etudes secon- 	DiplOme 
3b ails 	44 ans 	64 ans 	 plus 	 daires partielles 	d'études 	seurivaues 	univeisiare 

ou mains 	secondaires 	partieiles 1  

1 	Comprend les dltenteurs dun certifical ou diplôme. 
Source 	Statistciue Canada. Enpuëte sociale qénérale de 1990 

Iw 
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40 000 $ et plus. Cette ten-
dance confirme Ia théoric 
selon laquelle Ic rapport de 
force economique et social 
entre man et femme deter-
mine a qui inconthent ics 
tãches domestiques3 . Autre-
ment dit, celui qui a plus k 
pouvoir economique sell 
sell pour se dgager de ces 
tâches. 

Satisfaction a Iëgard du 
partage des tãches !ien 
que Ia plupari des I emi lIes 
assument seules ou presqie 
Ia responsahilile do travail 
mnager, Ia grande m:ijorue 
des hommes et des femines 
dans les familIes a deux ou-
riens se disent satisfaits de Ia 
repartition de cc travail. 
Presque tous les mans (97 %) 
et les femmes (98 %) dans 
les ménages oui les tiches 
domestiques sont partagécs 
de façon égale ainsi que les 
conpoints qui assurnent une 
petite partie de ces tàches (au 
moms 94 %) se sont declares 
satisfaits de cette situation. 
On ne s'étonnera pas dap-
prendre que les con joints qui 
sont proportionnellement les 
moms nomhreux a être satis-
faits du portage sont ceux quo 
supportent tout seuls Ic 
fardeau des travaux domes-
tiques. Ainsi, pour les femmes 
qul se trouveni dan.s cette situation, Ic taux 
de satisLiction esi de •'S seulement. 

Le temps pour autre chose et léquili-
bre entre le travail et La famille Les 
pensonnes (1W  suxcupent entiCrenlent du 
travail domestique sont moms satisfaites 
que leur conjoint du tenips qu'elles pelt-
vent consacrer a d'autres activitCs. Dons 
les families oü les deux parents travailleni 
a plein temps. 58 % des femmes it qui 
iflCOflhi)ent toutes les t5ches mCnagCres 
sont satisfaites a cc point de vue. cool-
panativement a 70 % de Icons conjoints. 
Dans les familIes oü c'est aux mans 
qu'incombe La totalité ou one grande par-
tie de ces tiIches. 54 % de ces homnies se 
sont dits satisfaits, contrairement a 74 % 
de Ieurs femmes. i)ans les autres familIes 
it deux soutiens, une mCme proportion 
de mans que de feinnies, c'est-ä-dine en-
viron 60 %, ont dCclarC être satisfaits du 
temps qui leur reste pour se livren a 
d'autres activités. 

1 ndependa I 01 oem de L lac n d mt Ic tot-
vail domestique est reporti, environ 80 % 
des homnies er des femines dans les 
fanullesà cleux soutiens se soot dCclarCs 
satisfaits de lCquilibre entre leurs obliga-
lions farniliales et professionnelles. 
loutefois, on sait pour l'avoin observe 
dons d'autnes enquêtes que les niveaux de 
satisfaction exprimés soot genCralemen 
exagCrCs, car, pour beaucoup dc gens. 11 
est m.ieux vu de se dire satisfait dc sa vie 
personnelle quinsatisfait. 

La division du travail traditionnelle 
Bien quaujourdhui, dons beaucoup de 
families, les deux conjoints tnavaillent, 
ceux-ci continuent a tenir des roles tra-
ditionnels a Ia maison. Les femmes, 
mC'me si dies occupent un emploi a 
plein temps a IextCrieun, assument tou-
ours Ia responsabilité des taches 
ménagCres, tandis que les hommes pren-
nent en charge les reparations, Ic 
jarcIinage ci lentretien. 

La responsal)ilite dune 
tfiche dCpasse laccoiiiplisse-
ilient en soi de cetre tftche, 
our engloIxr Ia prevision, 

planifìcation et longanisa- 
n du travail qui dolt are 

it ainsi que Ia gestion des 
ersonnes, des ressources 
1 du temps. Les tãches 
imCnagCnes courantes, 
otnme Ia preparation des 
ia. Ia vaisselle, Ic mCnage 
u Ia lessive, prennent beau-

.mmup de temps et doivent 
enCralement être accom-

lilies sUit tous les jounS SUit 
.10 moms tine fois pan 
emaine. En nevanche, on 

mnand noiiibre dies tnavaux 
de reparation, de jardinage 
i (lentretien ne soot pas 
.lis frCquemment et peu-
'.ent niCme, dons centains 
as, Ctre remis a plus urd 
idhflijflt. 
uA)mme cc sont dies tãches 

le nature diffCrente. II est 
uabituellement plus clifficile 
ic soccuper des travaux 
nCnagerS qui reviennent 
limus les jours tout en occu-
mont Un emploi a p1cm 
emps que de vomr aux 
ravaux de neparation. de 
irdinage et d'entnetien, qui 
eviennent iflOiflS souvent. 
ant que Ia repartition des 
aches domestiques ne scot 
pus plus Cgale, les fenimes 

dcvront continuer trouver Ic inoven de 
concilier travail, niCnage et fanillle. Ce (101 
leon laissena necessairenient peu die tenips 
pour leur perfectionnement professionnel 
et leon epanouissement personnel. 
3. Brayfield, April A., "Employment Resources 
and Housework in Canada", dans Journal of 
Marriage and the Family, vol. 54. no 1, février 
1992. pp. 19-30. 

Katherine Marshall est analyste a Ia 
l)ivision die l'analyse des enquêtes sun Ic 
travail et les mCnages de Statistique 
Canada. 
• Voir aussi l'article de Katherine Marshall Les 

parents occupés et le partage des travaux 
domestiques". clans L'emploi et le revenu en 
perspective automne 1993. Statistique Canada, 
n 75-001 au catalogue 
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Etat de sante'  et 
hy*ne de vie 

N Tendances au Canada 
et aux Etats-Unis 

par Charlotte A. Schoenborn 
- 	 On petit compaçer les tendances re/a Uves a létat de sante etd IhyglCne de vie observees au 

Canada et aux Eta ts-Unis a laide de données tirées denquCtes canadierines et arnEricaines. II 
taut toutefois user de circonspection Iorsque les donnees corn parees portent sur tine seu/e 
année. car it existe des differences entre los enquCtes canadiennes et arndricaines, tant stir le 
p/an des definitions que du coritexte et du i/belle des questions. - N.O,L.R 

1 Les .iesures uu I eII cc suds 	ties liauitutles du vie suili tuecs des Liiquétes promotion 
sante Canada (EPS) et des enquéles americaines sur Ia sante (U.S. National Health Interview 
Surveys) réalises par lorganisme chargé de Ia promotion de Ia sante et de Ia prevention ile 
a inaladie aux Etats-Unis. Days Ic present article a population canadenne comprend les per-
soruies dpees de 17 iris et plus ella popiration umvricaine. celles (Ic 18 airs et plus 
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A u Canada et aux Etats-Unis, on accorde heaucoup 

dimporrance, clans le dornaine de Ia santc publique, 
au fait daider les gens a adopter des hahitudes de vie 
plus saines. Ces deux pays paiticipent a Ia campagne 

de lOrganisation mondiale dc Ia sante dont le but est Ia SantC 
pour tous d'ici lan 2000. Les comportements tels que lusage du 
tahac, La conduite avec facultCs affaiblies et ]utilisation de la cein-
lure dc sCcuritC sont ceux que Ion a cherchC modifier avec Ic 
plus clinsistance 2LU IllOyCfl cle campagnes dinforniation 
pul)lique, dc mesures lCgislatives et de taxes; c'est clone dans ces 
dornaines quon a enregistré Ic plus de changements. Dautres 
mesures preventives clans Ic dornaine dc La sante, par exeiriple 
lexercice, Ic fait de prendre un petit déjeuner bus les matins et 
Pc maintien dun poids normal, nont pas reçu autant dattention, 
et Ic comportement des gens a ces Cgarcls na pas change autant 
R1 C(fllis des dcinieie ts 
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La Sante: Pour La pin part des comportements 
indI\ iduels en matiCre de sante, it sécoule un 

certain temps entre l'adoption de ces comportements 
et l'ol)servation de leurs effets. II nest donc pas sur -

prenant qu'en dCpit des ameliorations apportées rëcemment aux 
mesures de promotion de La sante an Canada et aux Etats-Unis, 
les proportions de gens déciarant avoir un état de sante moyen 
on un mauvais Ctat de sante aient peu change entre 1985 et 1990 
dans les deux pays. En 1990, 13 % des Canadiens et 12 % des 
Canadiennes ont cléclaré avoir une sante rnoyenne on une 
mauvaise sante. Aux Etats-Unis, les proportions correspondantes 
Ctaient de 12 % pour les lionimes et de 10 % pour les femmes. 

Tant au Canada qu 'aux Etats-Unis, La proportion de gens qui 
ont dCclaré avoir une sante moyenne ou une manvaise sante 
était beancoup plus forte chez les personnes peu instruites. Cette 
situation tient peut-Ctre en partie a cc que les personnes âgées, 
qui soft nonibreuses a avoir un faihie niveau de scolarité, nont 
generalement pas one aussi bonne sante que Les personnes plus 
jennes. Elle peut aussi être imputCe an fait quil existe no lien 
entre, dune part, un faib]e niveau dinstruction et, d'autre part, 
un faible revenu et un accès limité a i'information, deux facteurs 
pouvant être La cause dun mode de vie moms sam. II se pent, 
en particulier, que les personnes ayant un faible revenu ne 
soient pas en mesure de hien salimenter, d'avoir un logement 
convenahie et, aux Etats-Unis, de recevoir des soins de sante 
aclequats. En 1990, 21 % des Canadiens et 26 % des Américains 

	

Etudes secondaires 	19135 	 1990 
non terminées  

	

Calid L 	
22 % 

28 % 
F. 

Etudes secondaires 
terminées  

Cani 
j 10% 

10% 
E. 

College ou 
universite  

	

Caiaj 	I 

E 

1 Pour le Canada 	f 	'HilSOflhltS do 117  ans et plus ci, pour les 
Etats-Unis, de ceIea at Id ails ci plus, 
Source Sante et Bien-être social Canada, Enquete promotion sante Cnida 

rapport technique, 1990. 

comptant moms de 12 années de scolaritC ont dCclaré ciue  Leur 
état de sante était moyen on manvais. Ces proportions passaient 
a 10 % on moms dans les deux pays chez les personnes ayant 
fait an moms 12 annécs d'études. 

Le stress : Durant La fin des annCes 80, Les niveaux de stress 
declares par Les hommes et Les femmes ont augmentC clans les 
deux pays, quoique I'on aft relevC des differences scion Ic sexe. 
Au Canada, une proportion un peu piLls forte cL'hommes qne de 
femmes considCraient leur vie stressante. En 1990, 13 No des 
hommes et 12 % des femmes an Canada ont dCclarC qne lenr vie 
était trés stressante, alors qn 'en 1985 Les proportions correspon-
dames avaient été de 10 % et de 8 % respectivement. Aux 
Etats-Unis, one proportion heanconp plus grande de femmes 
qne d 'hornmes Ctaient d 'avis qué leur vie Ctait stressante. En 
1990, 20 % des hommes et 27 des femnies cie cc pays ont 
dCciaré snhir beaucoup de stress, alors qu 'en 1985 ces propor-
tions s 'étabiissaient a 18 % et 23 % respectivement. 

La perception qn 'nne personne a du stress queue suhit donne 
une indication de sa sante mentale - factenr qni lone un grand role 
clans Is recherche dun mode de vie sain et Ic maintien dune 
honne sante. Bien qu'on n 'en aft pas encore La prenve, it est possi -
ble qne i ' accroissement du niveau de stress entraine one 
augmentation de La consommation de substances nocives telles 
que Ic tabac et L'aLcool et empêche les gens de voir a Leur sante en 
faisant dc lexercice et en ayant no régime alimentaire equiLibré. 

Le surpoids: La proportion cL'hommes et de femnies faisant de 
lembonpoint (scion lindice de masse corporeLie 2 ) a augmentC 
an Canada ci aux Etats-Unis entre 1985 et 1990. Au Canada. 
27 % des honimes et 18 % des femmes prCsentaient no excès de 
poids en 1990, cc qui est plus qu 'en 1985, oü ces proportions 
avaient etC de 19 % et de 14 % respectivement. Aux Etats -Unis, 
26 No des hommes et des femmes pesaient plus quils ne 
clevaient en 1990. Cette proportion est supérienre a celie de 
22 % enregistrCe en 1985. 

L'emhonpoint résulte sonvent de comporternents qui soot man-
vais pour La sante, tels que Ia suralimentation et Ic manque 
ciexercice, mais pent aussi Ctre impute a des troubles mCdicaux. 
IL est possible quavec i 'augmentation du nombre de personnes 
inenant une vie stressante, les mauvaises habitudes qui cansent 
L'embonpoint deviennent plus rCpandues. Une teile situation 
entraInerait une hausse du nombre de personnes prCsentant un 
surplus de poids, cc qui pourrait crCer des problèmes de sante 
additionneis. 

des  

L'usage du tabac: L'usage du tabac a diminuC 
dans les deux pays a L'Ctude durant Ia denxiCnie 

moitiC des années 80. Au Canada, 32 % des honmies et 
29 t 'u des femmes Ctaient des fumeurs en 1990, cc qui 

reprCsente tine haisse par rapport a 1985, oft cette proportion avait 
ëté de 36 % pour les hommes et de 33 % pour les femmes. Aux 
Etats-Unis, 28 °/b des hommes et 23 % des femmes Ctaient des 
tumeurs en 1990, comparativement 33  1313 des hommes et a 28 % 
des femmes en 1985. 

Les personnes ãgées de 65 ans et plus prCsentent encore La 
proportion La moms éievCe de fumeurs. Au Canada, 18 % des 
homnies et 14 1313  des femmes de cc groupe cl'âge étaient des 

iI 
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Treuvaient leur vie 
trés stressante 

Horn mes  

Canad: 

E.-U. 
20 O/ 

Femmes 

Canada 

[-ti 

Ilommes 

Canada 

E.- U 

Fern me s 

Caria, 

E HI 
27% 

01985 •1990 

1, Pour le Canada ii saga des personnes de 17 ans et plus et, pour les Eurs-Uns. Oe cells:. U: 
18 ans et plus. 
Source Sante et Bien-Ctre social Canada. Enqudte promotion sante canada: rapport techniqiw, 1990 

Faisalent de I'embonpoint 

77 U, 

76 
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' 

23 	 _________________ 
- 	E.A. 	 I U. 11O0  

1985 	1990 

1. Pour le Canada, il sagit des personrres de 17 ans et plus et, pour les Etats-Unis, de celies de 18ans et plus 
Source Sante et Bien-être social Canada, Enquëfe promotion sante Canada : rapport technique. 1990. 

fumeurs en 1990. Aux Etats-Unis, les pro-
portions correspondantes étaient de 15 % 
et de 11 % respectivement. En comparai-
son, chez les personnes de 25 a 44 ans 
(géndralement Ic groupe Ic plus impor-
tant de fumeurs). 36 % des Canadiens ci 
34 % des Canadiennes dtaient des 
fumeurs, tout coinme 33 % des Amen-
cams Ct 27 % des AmCnicaines. 

Dans les deux pays, les adultes ayant 
fait tout au plus des etudes secondaires 
Ctaient relativement heaucoup plus nom-
hreux a fumer que leurs homologues 
plus instruits. Néanmoins, on a observe 
une regression des proportions dans tous 
les niveaux d'instruction de 1985 a 1990. 

Li diminution du nombre de fumeurs est 
anrihuable aux campagnes antitahac 
menCes dans l'ensemhle dii Canada et des 
Etats-Unis. Ces campagnes visaient notam-
ment a infornier les gens des risques que 
comporte Fusage du tahac, de Faugmenta-
lion des taxes sur les procluits do tabac, de 
Ia hausse des primes d'assurance que 
doivent verser les fumeurs ainsi que des 
restrictions concernant l'usage do tahac 
dans les endroits publics et au travail. 

La consommation d'alcool : La con-
summation de hoissons alcoolisees (par 
laquelle on entend Ic 6ut davoir pus un 
verre dans les 12 mois précCdant 
l'enquête) est denieurCe relativement 
constante durant Ia fin des annCes 80 au 
Canada, tandis quaux Etats-Unis die a 
diminué legCrement. Un peu plus de 8 
Canadiens sun 10 ont ddc]aré avoir pris 
un verre en 1990, tout comme en 1985. 
Par contre. Ia proportion correspondante 
aux Etats-Unis est passCe de 65 % a 61 
pendant cette periode. 

La consonirnation quotidienne de bois-
sons alcoolisCes a diminud chez les 
hommes au Canada et aux Etats-Unis3 . 
Au Canada, 16 % des hommes qui ont dit 
consommer reguliCrement de lalcool ont 
pris deux venues et plus par jour en 
nioyenne en 1990, alors quen 1985 cette 
proportion avait etC de 23 %. Aux Etats-
Unis, Ia proportion correspondante 
s'établissait a 14 % en 1990, en haisse par 
rapport a 1985, o6 dIe avait atteint 17 %. 

2. Dans les enquëtes canadiennes, on estime qu'une 
personne tait de rembonpoint Si SOfl indice de masse 
corporelle [poids (en kg)/taille 2  (en metres) dépasse 
27. Dans les enquites amdricaines, I MC doit 
excéder 27,8 pour les hommes at 27,3 pour Ies 
femmes pour que on pane de surpoids. 

3. La consommation quotidienne de deux verres 
et plus est rare chez les femmes des deux pays. 
En consequence. Ia taille de I'échantillon ne per-
met pas de tirer de conclusions concernant Ies 
tendances relatives a la consUmmation excessive 
de boissons alcoolisdes chez les temmes. 
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On a note une diminution de La consommation quotidienne de 
boissons alcoohsees a tous les niveaux d'instruction, La baisse La 
plus importante ayant été observee chez les personnes qui 
avaient fait au moms des etudes partielles thins un college ou 
one université. Chez les Canadiens, La proportion de consomma-
teurs d'alcool qui avaient fait au moms des etudes 
postsecondaires partielles et prenaient deux verres et plus par 
jOLir Ctait de 8 % en 1990, coniparativement 11 NO en 1985. 
Chez ceux qui n'avaient pas terminC leurs etudes secondaires, 
cette proportion est passCe de 13 % a ii %. Au sud de La fron-
tière, les diniinutions n'étaient pas aussi importantes chez Les 
personnes qui avaient fait au moms des etudes partielies dans on 
college ou one université. La proportion d'Américains qui 
avaient cc niveau dinstruction et qui consommajent alors deux 
verres et pius par jour a reculC de trois points, passant de ii % 
en 1985 i S en 1990. 

L'alcool au volant: Le prob]Cme de l'alcool au volant a diminue 
diniensite clans ies deux pays durant La fin des années 80. Au 
Canada, Ia proportion de consommateurs d'alcool qui ont déciaré 
avoir conduit un vChicuie atitomohiLe thins ies deux heures aprè.s 
avoir pris une quantitC quciconque (I'alc(x)I est tombée de 25 % 
en 1985 a 23 /ô en 1990. Aux Etats-Unis, La haisse a été pius mar -
quée. mais Ia question posée i'enquête était trés cliffCrente. La 
proportion d'AmCricains qui ont dedaré avoir pris Ic volant après 
avoir consommé tine quantité daicool qui était petit-Ctn exces-
sive se situait i 12 % en 1990, comparativement i 17 % en 1985. 

Si La proportion de rCpondants canadiens ayant conduit après 
avoir consomme des boissons alcooLisees a diminué, c'est 
presque entièrement grace au comportement des adultes de 
moms de 25 ans. La haisse de La proportion de jeunes ayant con-
duit avec facuitCs affaihlies a plus que compensC Ia hausse de La 
proportion d'hommes de 45 ans et plus qui en ont fait autant. 

Bien quen matiCre de sante les adultes plus instruits que Leurs 
concitoyens aient gCneralement tin mode dc vie plus Cquilibré, 
cc nétait pas Ic cas ati Canada au chapitre de La concLuite dun 
véhicule aprCs consommation d'alcool en 1985 et en 1990. En 
1990, par exemple, La proportion de consommateurs dalcool 
ayant conduit clans Les deux heures après avoir pris un verre 
était de 30 % che7. ceux qui avaient fait ati moms des éttides par-
tidIes dans tin college ou tine université, de 20 % chez ceux qui 
avaient terminé Leurs etudes secondaires et de 17 o/  chez ceux 
qui navaient pas dc dipiOme detudes secondaires. Par contre, 
aux Etats-Unis. La haisse marquee de La proportion de personnes 
plus instruites ayant conduit apres avoir consommé tie LaLcool a 
presq tie completement éiiminC Les Ccarts entre Les taux scion La 
scoLarité dans ce pays. En 1990, La proportion de personnes 
ayant pris Ic volant aprCs one consomniation d'alcooL peut-etre 
excessive Ctait (Ic 12 % chez ceux qui avaient fait au moms des 
Ctticies partieLLes dans un college ou une universitC, de 13 % 
chez ceux qui avaient leur dipiôme d'érudes secondaires et de 
11 chcz ceux qui avaient fait des etudes secondaires partielies. 

L'activité physique: Scion Les résultats de l'EnquCte promotion 
sante. La proportion (IC Canadiens physiquement actifs a régressé 
durant La deuxiènie nioitié des années 80. En 1990, 47 % des 
Canadiens ont déclaré sCtre livr& trois fois ou pius par 
sernaine, a one activitC physique vigouretise dune durée d'au 
moms 15 minutes, cc qui represente une haisse par rapport a La 
proportion tie 53 % enregistrée en 1985. Cette haisse va de pair 
avec La hausse de La proportion de personnes faisant de 
lembonpomnt. Aux Etats-Unis, les proportions giohales de 
personnes Liisant de Lexercice oti pratiquant reguiiCrernent tin 

TrLCiI 

Groupe d'ãge 	Canada E.-LJ. 
etsexe 	1985 	1990 1985 1990 

/ ayant déclaré avoir conduit... 
.apres avoir . . .après avoir consommé 

consommé une quantite une quantité dalcool 
dalcool quelconque peut-être excessive 

18 a 24 ans 
Hommes 	37 	31 38 26 
Femmes 	17 	11 19 13 
25 a 44 ans 
Hommes 	42 	42 27 19 
Femmes 	14 	14 12 9 
45 a 64 ans 
Hommes 	27 	31 11 10 
Femmes 	9 	7 3 3 
65 ans et plus 
Hommes 	12 	18 3 4 
Femmes 	7 	6* 0 2 
Total 
Hommes 	35 	35 22 16 
Femmes 	13 	11 10 8 
1. Pour le Canada ii sagit des personnes de 17 asset plus el pour les Etats-Unis. de 
celles de 18 ans et plus. 
* Variabilité déchantillonnage moyenne. 
Source: Sante et Bien-ètre social Canada. Enquête promotion sante Canada 	rapporl 

technique, 1990. 

sport sont demetirées stables, s'étahLissant a environ 40 % en 
1985 et en 1990. 

Le niveati de scoLaritC a peti dincidence stir Ic tatix de partici-
pation des Canadiens it des activités pLlysiques, mais ii intlue tIe 
façon notable stir celui des Aniéricains. En 1990, 4i % des 
Canadiens qui navaient pas terminC IeUrs etudes secondlaires ont 
declare faire tIe Lexercice regulierement, comparativement a 
49 % de ceux qui avaient terminC leur coors secondaire oti 
avaient fait ati nioinsdes Cttides partielLes dans tin college ou 
une universitC, Aux Etats-Unis, La proportion dAmCricains qui 
ont dCclarC faire die lexercice ou pratiqtier des sports rCguliCre-
ment se situait 26 % potir les personnes nayant pas terminC 
Letirs etudes secondaires, ii 37 % Pour ceLLes  (1W  les avaient icr-
minCes et 52 % pour ceLles qtii comptaient ati moms dies 
Cttides partieLles (Lans tin college ou tine universiré. 

Le petit déjeuner : La proportion tie personnes qtli prennent 
cur petit dCjeuner tie facon rCguliCre est demeurCe a peti pres La 
meme entre I98 et 1990 dans les deux pays. En 1990. 74 % des 
Canadiens prenaient Ic petit déjeuner de cinq ii sept lois par 
semaine. Quant atix Américains, 5 d'entre eux ont dCclaré 
en avoir fait autant pratiquement tous les jours durant Ia 
meme annCe. 

Dc façon gCnCrale, les personnes ãgCes Ctaient ceLLes (Jul, 
clans Les detix pays sautaient Ic moms souvent cc repas. En 
1990. 92 /o des Canadiens Ct ties Canadiennes dIe 65 ans et plus 
prenaient regtiLierement Ic petit cléjeuner, comparativeinent a 
86 % des AmCricains et ii 85 % des AmCricaines cLti mCme 
groupe dage. 

Certains des hienfaits du petit dCjeuner, notaniment lamClio-
ration de La concentration et de Ia comprehension, 
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.\u Canada, 27 % des 
C;inadiennes ont déclaré avoir 
alt un auto-exanien inensuel 
de leurs seins en 1990. LEPS 
ne nous renseigne toutefois 
pas stir les tendancesice 
chapitre pour Ic Canada, parce 
que, en reponse a Ia question 
psec en 198i, Ics repon-
lantes devaient simplenient 

(lire Si dies savaicnt COrniiieflt 
piuceder a lexamen de leurs 

1e test de Papanicolaou: Le 
urceniage ile Ieminesayant 

cu U n test dc Papanicokiou 
cI,lI1S les trois années précédant 
lenquête it diminué au Canada, 
tandis qu'il a augmenté aux 
Etats-E mis. La proportion de 
Canadiennes avant subi cc test 
est passée de 76 % en 198S i 
72 No en 1990. La proportion 
correspondante d'Américaines 
est passdc de 78 % en 1985 ii 
81 % en 1990. line augmenta-
tion a ete observee dans tous 
les groupes d'ge et ii tous les 
niveaux de scolarite, quOiqUe 
son ampleur ait vane. 
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particuliCrement chez les enfants d'ge scolaire, ont éé solide-
ment étayds. En outre, les personnes qui prennent Ic petit 
dejeuner ont plus de facilité a perdre du poids que cei]es qui 
sautent cc repas. mais dont Ia ration calonique est Ia rnCrne. 

pr6ventits 

La tension artérielle: Au Canada et aux Etats- 
its. Ia proportion de personnes qui avaient fait 

'ril icr leur tension artCrielle recemment est 
d c incuiec a peu pres Ia mCme en 1990 qu'en 1985. Les troiS 
quarts environ des adultts dans chaque pays avaient fait prendre 
leur tension au cours des 12 mois prCcCdant I'enquête. 

C'est chez les penonnes de 65 ans et plus qu'on trouve Ic pour-
centage Ic plus important de personnes ayant fait verifier leur 
tension artérielle. Li proportion dentre dies qui ont dCclarC avoir 
fait prendre leur tension durant [es 12 mois precedant I'enquCte 
Ctail d'environ 90 an Canada et d'A pen pres 85 % aux Etats-Unis. 

L'auto-examen des seins : Les taux de cancer do scin ont aug-
niente all coors des derniCres clCcennies tant au Canada qu'aux 
Etats-Iinis. Un des principaux moyens de dCpistage prCcoce du 
cancer do sein est l'auto-exarnen des seins, pratique qui s'est 
repandue aux Etats-Unis durant La deuxiCme moitiC des années 
80. En 1990, 38 % des Américaines ont dCclarC faire un tel auto-
examen une lois par mois, comparativement it 32 % en 1985. 
Cette augmentation était generale, quels que soient l'âge et Ic 
niveau de scolarite des fenirnes interrogées. 

Objectif: promotion de La sante Si Ion se fonde sur les ten-
dances ohscrvees, ii semhlerait que les politiques et les priorites 
nationales influent vcritai)Icment sur les comportements liCs t Ia 
sante. Le Canada et les Etats-Unis ont tons deux Ctabli des objec-
tifs de promotion (IC Ia sante i)oLI' Ia presente dCcennie. Le 
maintien des programmes nationaux de promotion de Ia sante 
contribuera peut-être it reduire encore davantage les maladies 
qui peuvent Ctre CvitCcs ci les incapacités associCes i de norn-
hreux colliportements t nsques. 

4. Cette teridance ne coincide pas avec les résultats de l'Enquête sociale 
générale (ESG) de Statistique Canada, selon lesquels Ia proportion de 
Canadiens physiquement actifs a augmenté légérement, étant passée de 71 % 
en 1985 a 74 % en 1990. Dans l'ESG, le degre d'activité physique des gens 
était déterminé a partir des reponses a une série de questions, tandis que, 
dans'EPS, it l'était d'après a réponse donnée a une seule question, cette 
réponse ne pouvant étre que "oui' ou "non". 

Charlotte A. Schoenborn, M.P.H., est statisticienne dc Ia sante 
an National Center for Health Statistics, Centers for l)iscase 
Control, l-lyattsville, Ma rvland. 

Pour plus de renseignements sur I'Enquëte promotion sante, voir Stephens, T. 
et Graham D. Fowler. de Sante et Bien-être social Canada, éditeurs, Enquête 
promotion sante Canada .' rapport technique, 1990. Ottawa, ministre des 
Approvisionnements et Services Canada, 1993. 
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Les enfants 
ayant une0  incapacite 
par Jillian Oderkirk 
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a Convention relative aux droits de I enfant a étO adoptée par / Assembiée 
générale des Nations Un/es le 20 novernbre 1989. Le 2 septeinbre 1990 la 
Cbn vent/on en.trait en vigue1.r a titre de ioi intcrnationaie. 

En mai 1990, le gouvernetnent canadien, signataire de cette ('onvention, sest 
engage a promouvoir la dignité. lest/me de 501 et la particpation des enfants 
avant tine incapacitC. Selon l'article 23.7  de Ia convention. 'ies Etats parties recon-
nais.sent que les enfiwts mentalement ou phvsiquernent hand/capes do/vent mener 
tine vie pleine et dCcente, dans des conditions qui garantissent leur dignite 
favorisent leur autonomie etfticilitent leurparticipation active a Ia vie de Ia coliec-
tivité'. En outre, scion larticle 32, 'les Etats parties sengagelit a assurer a lenfant 
Ia protection et les soins nécessaires a son bien-Ctre, compte tenu des droits et des 
devoirs de ses parents, de ses tuteurs ou des autres person nes légalement respon-
sables de iui, et us prennent a cette fin toutes les niesures legisiatives et 
adm.inistratives approp riCes. - N.D.L.R. 

I CI 1L1X Lk_ 1101't1it.' i1I:1161e ;IU (:113Lil 

chute radic.dement depuis he debut du 
i.'ehe grace, dune part, A la prestation de 

iiieihleurs soins néonata!s et a laméliora-
tiufl des mesures d'hygiCne publique et, 
diutre part. a Ia misc sur pied de pro-
giammes de vaccination qui ont protégé 
ks enfants contre les maladies infantiles 
iniectieuses traditionnehles. Par con-
se 1uent, cc sont desomaais le.s déficiences, 
et non plus les maladies infectieuses, qui 
constituent chez les enfants les problèmes 
Ie sant6 les plus recloutables. 

ehon les rCsultats de IEnquête sur Ia 
antC et les limitations dactivitCs (ESIA), 

rCahisée en 1991, ha proportion de 
Canadiens de moms de 15 ans prCsentanr 
une incapacitC est passée de 5 %, en 1986, 

7 %, en 1991 (389 400 enfants). Cette 
hausse nest cependant pas entièrement 
attnbuahle a une augmentation de linci-
dence de l'incapacité chez les enfants. 11 
est possible, en effet, que les parents aienr 
etC davantage conscients de lexistence 
dincapacitCs !égères chez leurs enfants ou 
aient reconnus plus volonticrs l'existence 
de ces incapacitCs en 1991 quen 1986. 

La majoritC des enfants en état dinca-
pacite (90 %) prCsentaient une ou deux 
affections incapacitantes et Ctaient consi-
dCrCs comme ayant uric incapacitC legere, 
tandis que 8 % avaient une incapacitC 
moyenne et 3 %, une mncapacitC grave. 
Cependant, les jeunes enfants étaient pro-
portionnellement un peu plus nombreux 
que les plus ãgCs a être atteints dune 
incapacite rnoyenne ou grave. CCtait Ic 
cas denviron 11 % des enfants ages de 
moms de 5 ans, comparativement a 9 % 
des enfants de 10 i 14 ans. Trés peu 
denfantsavaient une incapacite trop 
grave pour pouvoir vivre ala maisont. 

Lincapacité est plus frequente chez les 
garcons que chez les filles. En 1991. 8 % 
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des garçons avaient une incapacité, comparativement i 6 % des 
filles. Par ailleurs, lincidence de l'incapacite était plus élevée 
parmi les enfants plus ãgés chez les deux sexes Cette situation 
peut sexpliquer par Ic fait que Ia probabilité de détecter one 
incapacité augmente avec rage de l'enfant. En 1991, 11 % des 
garçons de 10 14 ans et 7 % des filles du méme age présen-
taient une incapacité. Chez les enfants âgés de 0 a 4 ans, les 
proportions correspondantes étaient moms élevées 5 % parmi 
les garcons et 4 % parmi les filles. 

Les taux dincapacité varient peu dune province ou dun tern-
toire a l'autre. C'est en Alberta et en Saskatchewan que les 
proportions denfants ayant une incapacité étaient les plus 
élevées en 1991 (chacune 9 %), tandis que Terre-Neuve, Ic 
Québec et Ic Yukon urn enregistré les taux les plus faibles 
(chacun 6 %) Ailleurs au Canada, Ic taux d'incapacité varialt 
entre et 

Les difficultës d'apprentissage sont courantes Le quart des 
enfants cn tat dincapacite avuient des difficultés dapprentis-
sage, 12 Yo présentaient des problemes comportementaux ou 
affectils, 10 % avaient on handicap mental et 8 °/o souffraient 
dune maladie du coeur. Les autres affections chroniques chez les 
enfants ayant une incapacité étaient lepilepsie, des maladies do 
rein ci des infirmités motnices cérébrales (3 % dans chacun des 
cas) de même que l'arthrite, Ic diabéte. Ia paralysie et des aft'ec-
nuns pulmonaires autres que l'asthme, des allergies ou La 
bronchite (2 % dans chacun des cas). Moms (IC I % des enfants 
en état d'incapacité avaient Ic cancer ou La dystrophie musculaire. 

Si les allergies, rasthme ci Ia bronchite ne sont pas considérées 
en SQl comme incapacitantes. one forte proportion d'enfants 
atteints d'incapacités souffraient également de l'une ou lautre de 
ces affections chroniques. Dc tous les enfants presentant une 
incapacité en 1991, 34 % souffraient d'allergies. 24 % faisaient de 
I i hnic et 12 va icQi e ne ho nchitc. 
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Beaucoup denfants présentant une mncapacité étaient limités 
dans leurs activités, commealler a lécole 00 j ouer (42 %), 
avaient de La difficulte a parler ott a se faire comprendre (20 %), 
souffraient de troubles auditifs (13 %), connaissaient des pro-
blémes affectifs, psvchologiques, nerveux ou nientaux (11 %) et 
avaient des troubles de Ia vue qui ne pouvaient être corrigés par 
des lunettes ou des lentilles cornéennes (8 %). Dix-huit pour 
cent des enfants en état d'incapacité u0lisaient des appareils spé-
ciaux, par exemple une prothese audiive OU des chaussures 
orthopediques. 

Un enfant handicapé sur quatre participe a des pro-
gramines déducation spéciale Parmi les enfants canadiens en 
dat dincapacite en 1991. 26 % ont frequente one école speciale 
ou une classe spéciale dans one école réguliëre Ott encore ont 
Soivi on programme d'enseignen'ient individualise en raison dune 
affection chronique ou dun problente de sante de longue dorée. 
Les taux cle participation a des programmes dCducation spCciale 
n'Ctaient cependant pas unifornies dons tout Ic pays. Les varia-
tions ohservCes entre provinces peuvent sexpliquer en partie par 
des differences dans La quantite de classes spéciales offertes. 

En Ontario, 33 % des enfants en état d'incapacitC ont participe 
un programme d'éducation spCciale cest Ic taux Ic plus ClevC 

au pays. Les proportions correspondantes étaient de scuLement 
8 % pour les Territoires do Nord-Ouest, de 12 % pour tile-do-
Prince-Edouard ci de 14 % pour Ic QuCbec. Dans chacune des 
provinces de l'Ouest et a Terre-Neuve, plus dc 25 % des enfants 
ayant one incapacité ont suivi on programme d'Cducation 

1. En 1986, moms de 1 % des enfants âgés de 0 a 14 ans ayant une incapacité 
(2 400 enfants) vivaient dans des établissements tels des orphelinats ou des 
maisons denfants, des foyers de soins speclaux, des hOpitaux généraux, des 
établissements psychiatriques ou des centres de traitement. En raison du 
nombre si peu élevé de ces enfants en 1986, cette population a été exclue du 
champ de l'enquéte en 1991. 

Caracteristiques Enfants Enfants 
concomitantes 	 avec incapacité sans incapacité 

Problémes de sante 52,7 10,6 

Troubles mentaux 38,6 16,5 

Problèmes de relations sociales 23,0 11.0 

Echec scolaire 32,9 11,0 

Utilisation de soins ambulatoires 68,2 56.8 

Education spéciale 45,5 12,6 

Utilisation de services 
de sante mentale ou de 
services sociaux 18.7 4,9 

Source: Boyle, M.H.. "Child Health in Ontario", The State of the Child/n Ontanu 
Toronto. Oxford University Press, 1991, p 	104. 

WIiflon d'eniyantUi 
 

sapacité, selon I'âge, 1991 

I IGargons M•1ir* 

9% 

7% 

5 	

TI 
Groupe d'ãge 

Source Statislique Canada, EnquOte sur Ia santa et les limitations 
d'activités, 1991. 
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I 
Diminution des dëcès attribuables aax maladies inlèc- 
ticuses 	Les taux de moitalite infanilc et juvenile ont 
rgIessé rapideinent (lepuiS les années 20 gthce a Ia creation 
(k 	astes programmes dimmunisation et a l'arnClioration des 
uIns nConatals. C'cst principalement pour les flOUfflSSOflS et Pour 1 000 naissances vvantes 

Ie 	trCs jeunes enfants quil y a eu des gains. 110 
les taux de mortalitC infantile pour I 000 naissances 100 

vjvantessont passes de 102,1 en 1921 'a 61,1 en 1941, puis a 90 
27,2 en 1961 pour s 'étab]ir 	6,8 en 1990. Les taux ont egale- 80 	Nourrissons 
ment climinuC pendant Ia meme periode chez es erifants plus 70 
gCs, passant de 7,4 a 0,4 pour 1 000 enfants âgCs de 1 a 4 o 

an 	(IC 2,9 i 0,2 poUr 1 000 enfants de 5 a 9 ans et de 2,0 50 
(I),2 pour 1 000 enfants de 10 a 14 ans. 40 

Li proportion de décCs postneonaals (cest-à-dire (IC (ICCCS 30 	- 
chez les enfants 	gCs de 4 semaines 	un an) attribuables aux 20 	- 
maladies infectieusesest passCe de 72 °/o en 1926-1930 	56 % io 	cle 1 a 4 ans 
en 196-1961), puis a 10 % en 1981 - 198. Chez les enlants 0 	 ' 	I  

• gds de I 	4 ans, seulement 10 % des décès enregistrds pen- 1921 	1931 	1941 	1951 	1961 	1971 	1981 	1990 
darn Ia période 1981-1985 étaient imputables aux maladies 

j infectieuses, proportion beaucoup moms élevCe que celles de Source: Statistique Canada. publication n° 82-003S15 au catalogue. 
I 33 % observee en 1956-1960 et de 73 % en 1926-1930.  

JL 

1.l:nquete sur Ia sante et les limitations 	reduction (resultant dune dCficience) par- 	autre activitC considCrée normale 
dacuvites, rCalisCe en 1986 et en 1991, 	tide ou totale de Ia capacitd daccomplir 	pour un enfant de leur age: 
avait pour but d'enrichir une base de don- 	tine activitC dune façon ou dans les Ii- 	+ frequentent une école spdciale, toni 
nCes nationale stir l'incapacité. Dans Ic 	mites considCrées comme nonnales pour 	partie dune classe spéciale ou suiveni 
cadre tie cette enquête, on a recueilli de.s 	un &e humain. Sont considCrés comme 	un programme denseignement mdi- 
données sur Ia nature et l'importance des 	ayant une incapacité les enfant.s qul : 	vidualisé; 
incapacites; stir les obstacles que les per- 	+ manifestent un Ctai chronique cause 	+ ont des troubles de Ia vue, de Ionic 
•sonnesayant une incapacite doivent 	notamment par des affections pul- 	ou de Ia parole: 
surmonter pour accomplir des tãches 	monaires autres que (les allergies, de 	+ ont des problCmes affectifs, psycholo- 
indnagCres, exercer un emplot, poursuivre 	l'asthnie ou une bronchite, une maladie 	giques, nerveux ou mentaux de 
des etudes, se logei 	se deplacer, s'occu- 	du coeur ou des reins, Ic cancer, Ic dia- 	longue durée: 
per (Ic leurs finances et se divertir; sur Ia 	bète, l'épilepsie, une intlrinitC motncc 	+ ont tout arnie prohlènie de sante qui 
necessitC de recourir it des appareils et a 	cérébrale. Ic spina-bifida. Ia fibiuse kys- 	dure plus desix mois. 
des accessoires fonctionnels et l'utilisation 	tique, Ia dystrophie musculaire, Ia 
de ces appareils et accessoires; et sur les 	paralysie, l'arthrite ou Ic rhumatisme, 	Importance de l'incapacité On a Ctabli 
frais remboursables lies a lincapacité. 	des troubles (Ic comportement oti des 	une échelle (I importance de lincapacité 
Pour 	plus 	de 	renseignements 	stir 	troubles affectifs, un handicap mental, 	chez (es enfanis en fonction du nombre 
lenquCte ou sur Ia publication non cata- 	des difticultés d'apprenthsage. Fabsence 	de réponses positives obtenueS aux ques- 
knuee hs enfanis ci its jeunts ayant an 	on I-a malformation dun membre, 	tions relatives a diverses incapacités. 
iilccipacite an canada - EnquCie sur Ia 	fhypertension artérielle et autres; 	Quand une ou deux questions avaient 
came ci Its hmuat:ons d'actitW5. 1986, on 	+ utilisent one aide technique, comme 	obtenu uric reponse positive. lenfant Ctait 
pent sadresser an bureau regional de 	des bequilles, des prothCses auditives 	considCrC conirne atteint dune incapacité 
Stutistique Canada Ic plus près on a 	ou des appareils orthopCdiques (à 	ldgCre. Quand uric rCponse positive 
Cofleen Cardillo, Programme des enqtietes 	lexclusion des appareils orthodon- 	avaient etC donnee a lmis on quatre ques- 
postcensitaircs. an (613) 951-2050. 	tiques): 	 tions, on considérait qtie renfant avait uric 

+ mt des problCmes de sante de longue 	incapacité moyenne, tandis quavec une 
Definition de I'incapacité Scion Ia défi- 	durée qui les empCchent daller a 	réponse positive a cinq questions ou plus, 
ninon de lOrganisation mondiale de Ia 	l'Ccole on Ies limitent dans leurs acti- 	lenfant Ctait considCrC comme ayant one 
saute, uric incapacitd correspond a toute 	vites scolaires, leur.s jeux on toute 	incapacite grave. 

- 	1 
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Proportion denfants ayant des problèmes de sante chroniques 

Proportion dentants présentant certaines incapacités 	 Allergies' I 34 % 

] 25 Difficultds 
Problèmes 1 	 dapprentissage 

sante chroniqLJs 	 &6 %  
Asthrne' I 24 % 

Problénies 	 Bronchite' 112 % qul limitent Ia  
participation a 	 42 % 	 Troubles de comporle- 

des activités 	 ment 09 affectifs 112 % 

Handicap mental  10 % 

Ia pauk 	 ri) % 	 Maladie dii coeur  fl 

Epilepsie j 	3 

- 
Troubles iR 

Maladie dii rein 
jj 3 % 

Infirmité motrice 
cérébrale 

Troubles  11% 	 Arthrite 2% 
mentaux 

Diabète 2 % 

Troubles Paralysie 2 % %  Ia vci 	 Autres maladies -' 
pulmonaires 1 2 % 

Cancer 1 i % 
1 	Lasthrne. les allergies ella bronchite ne sont pas en soi considerees 	 Dystrophie comme des aftections incapacitantes. 	 musculaire j 0. 

Source 	Statistique Canada, Enquêle sur Ia santh et les limitations 
dactiviles. 	1991. 

25 

spCciale, tandis que mlotns de 19 u ut 
ceux qui residajent dans chacune des trois 
provilices ntarit rues en ont fat aurant. 

Difficultés scolaires et autres pro-
blêmes Seli)n les restiltats de LESLA tic 
1950, de noml)reux entints presentanl 
one incapadile doivent intern)mpre Pcfli 
diquement leurs etudes. En outre, scion 
I'Enqute de 1983 sur Ia sante des jeunes 
Ontariens, les enfants avant une incapa-
cite riscluent  davantage que les autres 
davoir des problemes affec0fs ou des 

diifk'uitcs d'appl'entlssage 
et de connaitre des Cchccs 
coiaires, ijitilant ainsi 

Icur nivcau dinstruction. 
En 1986, Ic tiers des 

enlants canadiens en état 
ilincapacitC avalent mis 
plus de temps [CS 

tutres pour parvenir ati 
iiveau cFinstntction (Iu'ils 
.tvaient atteint. Dc pltls 
lOt' forte proportion 

.41 
18 %) denfants avant 

line incapacitC avalent 
merrompu Icurs etudes 

pendant tie longues pC-
nodes et centains (6 °/o) avaient commence 
letLr premiere annCe plus tard que les 
autres entants. 

Les eiifants issus de families a faible 
revenu sont proportionnellenient 
plus nombreux it presenter tine Inca- 
paCite- H general. I I flcItlCtl('e de 
lincapacite est plus ClevCe chez les 
enfants et les jeunes de moms tIe 20 ans 
(ILli vivent dans les families le.s plus 
démunies que chez ceux qui sont issus 
de ItniiHes pitis aisCes. La repartition de 

Ia popilkilton des Clilillils et des 1Cul1C5 

atteints dincapacites en quintiles scion Ic 
revenu familial monlre que Ic taux d'inca- 
p:tcite cliez k's icuncs issus des families 
avant les plus faibles revenus (8 )/i)) en 
1986 Ctait plus do double de celul quon 
a enregistrC chcz les enfanls Ct les jeunes 
qui vivaient thins des families ii revenu 
Clevé (4 %). 

LCcart était encore plus prononcé chez 
les jeunes les plus gravernent handicapés. 
Le taux dincapacitC grave pour I 000 
enfants et jeulICS Ctait cinq fois supericur 
parmi ceux qui vivatent thins les tuniIIes 
ayanl les revenus les plus fail)les (3.0 
pour 1 000) que chez ceux issus des 
familIes avant les revenus les plus Clevés 
(06 pour 1000). 
2. Extrait de Avard, Denise, Les enfants et les 
jeunes ayanl tine incapacité au Canada : Enquete 
stir Ia sante of les limitations dactivités. 1986, 
Statistique Canada, publication non cataloquée. 

Jilhian ()derki.rk esi redactrice a Ia revue 
7eiukiiccs SOC/C ut S CU//1k/iC?lfleS. 
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Non parlo 
ne inglese, 
ne francese 

S  

:fiIEfES HI/ER 1993 

S !''i!I' Th1iiuc cli Elenii('r ic11ii.c(IIIL')/! li (dI/dc/cf. l 

uuiithre de personnes réskiant au Canada el ne parlani iii 
/ cing/ais ni iefrançais taii plus ievë en 1991 qu tout au/re 
liomeni depilis le debut dii siicle. All  total, 308 500 peronnes 

áks deplus de Sins, dent 62 % de/immes. étaienl Confrontees 
7 une telle l)a,Tiele /inglustiqi.le. Ces personnes peuieni aioir 

beaucoup de c/if/ic ult i) obienir des serlices on ii Iroiwer nil 
elllj)/Oi. En on/re, in possibilute pour el/es d 'aioir accès a 
lenseignement pent dire /imike par le jail ipi dies ne conrials-
sent ni lune ni liiitre langue o/jideile dii canal/a. 



Pendant les années 80, en particulier dans 
La deuxième moitie de La décennie, un fort 
courant dirnmigrauon a donne lieu i one 
augmentation considerable du nombre de 
pefsOflfleS tiC connaissant fli lune ni 
l'aotre langue ofhcielle. Cet afflux a provo-
joé une forte demande de services tels 

que Ia formation linguistique et La traduc-
tion, dont lobjet est d'aidcr les personnes 
ne parlant aucone des deux langries olil-
cielles :Rlapter i Li s )CiCte Ca ndicnne 

Pas moms de 51 % des inunigrants ne 
parlant iii anglais ni francais vivent 
au Canada depuis plus de 10 ans En 

I . Li plo p:t it cks tésidents du Canad a 
(IOi ne parkuent ni langlais ni Ic irançais 
(86 %) étaient des immigrants: les autres 
étaient des residents non pernianents' et 
des natifs do Canada. Malgré les niveaux 
ClevCs dimmigranon enregistrCs rCcem-
ment, plus de la moitie ( 1 %) des 
immigrants qoi ne parlaient ni l'une ni 
lautre langue olficielle résidaient au 
Canada depots plus (IC 10 ins. 

Bien que ces personnes se soient 
établies au pays avant 1981, il est possi-
ble queues ne maitriseni encore ni 
langlais ni Ic francais du fait que leurs 
obligations quondiennes les isolent des 
autres Canadiens. Les immigrantes (1W 
restent a La maison, par exemple. viveni 
SOOVeflt clans on milieu oü les activités 
journalieres se deroulent dans lent 
langue maternelle. Dautres immigran1.. 
installés :10 p:1VS depois peu de temps, 
nont pas encore eo loccasion d'appren-
dre one langue ofhcielle. En 1991, purmi 
les immigrants ne parlant ni langlais nile 
francais, 36 % Ctaient arrivésau pav 
api&. 1985 cr13 entie 1981  et 1 9$ 

Connaissance des langues officielles 
Paroti les nnlmgranis de langue maternelle 
CtrangCre. 10 ?c navaient 0:15 OflC connais-
sance suffisante de l'anglais OLi do francai.s 
poor :ivoir one conversation dans I'une ou 
l'autre Lingue officielle. La connaissance 
de langlais oo do lrancais variait 
cepend lot beaucoup scion Ic groope un-
goistiqoe Les proportions de personnes  
ne sachant s'exprimer ni en anglais ni en 
français étaient semblahies clans les 
groopes de langue maternelle chinoise 
(21 9, 01 et portugaise (20 0,)  Par contre, Ia 
propoimm correspondante nCtait c'ue  de 
1 % chez les personnes de langue mater-
nelie allemande et de moms de 1 ° chez 
celles de Langue maternelie hollandaise. 

1. II sagit des titulaires de permis de séjour pour 
étudiants, de permis de travail ou de permis 
ministériel ou des personnes qui revendiquent le 
statut de ref ugié. 

On observe chez les immigrants des dif-
fCrences marquees dans Ic niveao de 
connaissance des langoes officielles. 
CeIles-ci s'exphquent, do moms en panic, 
par Ic fait que Ia proportion de personnes 
qoi savajent s'exprimer en :ingLos oo en 
françaisa'ant de venir ao Canada vane 
scion Ic groope linguistiqoc i.e courant 
recent d'immigrants venus de pays oit ni 
langlais iii Ic français ne sont heaocoup 
par) és it fa it a ci gmenter a u Canada Ic 
nombre de pcirsonnes ne parkint aocune 	La plupart vivent dans un mCnage 
des cleox langues ofhciellcs. 	 nombreux... En 1991, ks peisonnc' tiC 

parLint ni l:ingktis ni Ic tnançais :ippaiie- 
Plus de femmes que d'hommes Chez ies 	naieni i un ménage doni Ia tailie Ctait 
,idultes (IC 21) :ins Ct plus tic parlant ni 	plus grancle qoe Ia taille movenne des 
Iangla i. n i Is' Iranci is. lc (cmii is's éi:uent 	niCnags'.s canadtcns. En in m 02 11, , ik' ccii 

28 °;o - Chinois 

15 : - ltalien 

11 % - Portugars 

6 % - Espagnol 

5 % - Pendjabi 

4 % - Polonais 
3% —Grec 

2 % - Allemand
1 % - Ukrainien 

Autres 
21 % - larigues 

1. Population àgée de 
Source 	StalistiQue Canada. 

116padition  

Langue maternelle 

m inii 

Lieu de residence 
Region 
métropolitaine 
de recensement 
(RMA) 

Toronto - 40 

Edmonton - 4 % 

 Calgary-3% 
Hamilton —3% 

 Ottawa-Hull - 2 % 
Winnipeg - 2 % 
Kitchener-Waterloo - 2 
London - 1 % 

 Attires RMR 	4 % 

Regions autres 
quune RMR —11 % 

do Canada 

Vancouver - 15 
 

° 

Montréal - 14 
	

o 

4 % - Autochtone  

______________ ______________ 

5 ans or plus 
Recensement de 1991 
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plus nombreuses que les hommes dans bus 
les groupes cI5ge. Li proportion rAe femmes 
augmentail avec l'ãge, passant rAe 53 chez 
les femmes rAe 20 24 ansà 67 % chez 
ceiles rAe 65 ans ci plus Lcs responsahihtCs 
familiaies des femnies et leur taox dactivitC 
moms ClevC limitent vraisemhlablemcnt 
Icons rapports avec dautres Canadiens i 
I'extCrieor do lover ci Icon accCs a des pro-
grammes rAe Formation hnguisnqcie, 
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1. Population âée de Sans et plus. 
2 Coraprend les residents non permanents 
Source Slat!stiflue Canada Recensernani lILI Canada (le 1991 

perr000es vi's aicnl dans un itlénage de 
quatre personnes et plus. A title de corn-
paraison. seulenient 47 1)/o des Canadiens 
faisaient panic d'un ménage de cette 
taille. A peu près 27 % des personnes ne 
parlant aucune des deux langues offi-
cielles vivaient avec six personnes et plus. 

Thutefois, certaines personnes ne par-
lant ni l'anglats nile francais (6 %) 
vivaient seules. La langue maternelle de 
43 % d'entre dies, surtout des femmes, 
Ctait Ic chrnois ou i'italien. 

...et dans une region urbaine Les con-
centrations de personnes ne poLrvant 
s'exprimer ni en anglais ni en français 
sont particulièrernent fortes dans les 
grands centres urhains ou Ion trouve des 
conirnunautes cthniques iniportantes. En 
1991 pour 10 000 habitants des regions 
metropolitaines de recensernent (RIVIR) de 
Toronto et de Vancouver, plus de 300 p-
sonnes devaient faire 1ice a cette barriere 
linguistique: clans les RMR de Montréal, 
de Calgary, d'Edmonton et de Kitchener -
t'aterloo, cc rapport était d'environ 150 

pour 10 000. Par comic, les rapports eta-
bus pour Hamilton (140), Windsor (133), 
Winnipeg (114) et London (103)  se rap-
proclia lent beaucoup plus dc Ia rnoyenne 
nationak' (Ic 124 pour 10 000. Dans les 
autres grandes regions urhaines du 
Canada, Ia proportion (Ic personnes ne 
parlant ni l'anglais ni Ic francais Ctait 
infCricure a 100 pour 10 000. 

En 1991, plus des deux tiers des rCsi-
dents du Canada qui ne savaient ni  

langlais ni Ic trançais vivaicnt a loronio 
(40 %), a Vancouver (15 %) 01.1 a Montreal 
(14 %). II y en avait aussi des proportions 
appreciables a Edmonton (4 %). i Calgary 
(3 %) et a Harni]ton (3 %). En con-
sequence, presque toutes les personnes ne 
parlant ni l'une ni lautre langue officielle 
du Canada vivaient clans quatre provinces 
l'Ontario (53 %). La Colombie-Britannique 
07 %). Ic Québec (16%) et lAlberta (8%). 
Les autres provinces ci territoires comp-
taient heaucoup moms de residents aux 
poses avec La harriCre des langues, La pro-
portion variant de 3 % (9 785 personnes), 
au Manitoba, a no pourcentage presque 
nul a I'Ile-du-Prince-Edouard (75 person-
nes) ci au Yukon (30 pers()nncs). 

Croissance rapide depuis 1981 Au 
Canada, Ic nornhrc de personnes ne 
sachant ni l'anglais ni Ic francai.saaug-
mentC de 32 11 ii entre 1981 et 1991. Des 
taux de croissance élevés ont été enre-
gistres dans tes quatre provinces les plus 
peupLCes ci dans les regions urhaines 
ayant de nombreux habitants ne parlant 
ni 'uric ni l'autie languc officielle. Le 
nombre de personnes ne parlant pas 
langlais ou Ic fr:inçais a augniente de 
67 % en Colombie-Britannique, de 45 % 
en Alberta. de 31 % en Ontario et de 27 % 
au Québec. 11 scsi égaLernent accru dans 
Ics principales regions urbaines'. de 88 % 

Vancouver et dc 38 No a Toronto et a 
Montréal. Des hausses importanres 
comme ceLles-là ont des repercussions sur 
des services socjaux tels que Ia formation  

linguist ic1lic ci Ia tracluction, (jul 50111 

necessaires pour intCgrer dans Ia société 
canaclienne les personnes qui ne parlent 
aucunc des deux langues olficieRes. 

Proportion élevCe chez les Chinois, 
les Italiens Ct les Portugais En 1991, 1 cs 
personnes de Lingue maternelle chinoise, 
italienne ou pertugaise reprCsentaicnt 
plus de Ia moitiC des residents clu Canada 
ne parlant ni langlais nile français. Parmi 
ces personnes, 28 % parlaient Ic chinois, 
[angue clu groupe linguistique qui con-
nail Ia croissance Ia plus rapide au 
Canada depuis 1986: 15 % parlaient l'ita-
lien et 11 %. Ic 

l.a plupart des personnes de langue 
maternelle chinoise qui ne parkiient ni 
l'anglais nile francais vivaient a 'I'oronto 
(37 '14)  ou a Vancouver (32 %); pour les 
personnes de langue maternelle italienne 
ne c'onnaissant ni L'une ni lautre langue 
officielle, La plupart rCsidaient i Toronto 
60 %) ou it Montréal (24 %). La rnajorrte 
des personnes de langue portugaise qui 
ne p:lrl:lienit ni I'anglais ni Ic français 
viv:t lent :1 Toronto (63 %). 

Brian Harrison csi analyste principal a 
Ia 1)ivision de Ia (lemolinguistique de 
rt at st i que Canada 
Adaptation dun article du mime titre paru dans 
les Chroniques du recensement 91. 
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POPULATION 

75 années de diffusion de dcnnèes a caractére social 	Ete 1993 
Aide a domicile : le soutien aux Canadiens ãgès 	Automne 1989 
Comment détinir les limites de Toronto ? 	 Eté 1993 
Consequences sociales des changements demographiques Hiver 1993 
Evolution des centres-villes Printernps 1990 
Limmigration dans les années 80 Printemps 1991 
Lurbanisation au Canada Eté 1991 
La baisse de Ia pratique religieuse Automne 1991 
La collectivité agricole Printemps 1990 
La diversité ethnique dans les années 90 Autornne 1993 
La population du Nord canadien Hiver 1989 
Le vieillissement de Ia population : Ia génOration du be 1993 

baby boom et le XXIe siècle 
Les ames au Canada Automne 1991 
Les alnés de 75 ans et plus 	situation dans Automne 1993 

le menage et mode de vie 
Situation dans le ménage 
Mode de vie 

Les autochtones hors reserve Hiver 1991 
Les Canadiens et le déménagement Eté 1992 
Les enfants au Canada Ete 1991 
Les enfants immigrants au Canada Printemps 1992 
Les immigrants du Canada : derniëres tendances Ete 1993 
Les Indochinois au Canada Automne 1990 
Les Inuit Hiver 1989 
Les jeunes deviennent-ils agriculteurs? Automne 1993 
Les langues au Canada Printemps 1989 
Les origines ethniques de la population canadienne Eté 1989 
Les personnes dorigine sud-asiatique au Canada Automne 1989 
Non parlo né inglese, ne traricese Hiver 1993 

ooJe ne parle ni langlais nile françaiso' 
Nouveaux visages : les minorités visibles a Toronto I-liver 1991 
Perspectives démographiques Ete 1990 
Population immigrante du Canada Automne 1989 
Profil des Forces armées canadiennes Hiver 1989 
Soutien affectif et contacts familiaux chez Printemps 1993 

les canadiens ägés 
Une categorie de personnes dOtavorisêes : les Hiver 1991 

fern mes ägées de 55 a 64 ans qui vivent seules 
Une société vieillissante I un autre point de vue Printemps 1991 

Rapports de dépendance 
Consequences du vieillissement demographique 

Winriipecj Printemps 199C 

FAM I LIE 

Déclin du nombre d'enfants 	 Automne 1990 
Faits saillants du recensement de 1986 : evolution 	Printemps 1989 

de Ia situation des particuliers dans le ménage 

L'union libre 	un choix de plus en plus répandu I-liver 1991 
La famille en evolution Eté 1993 
La famille étendue aujourd'hui I-liver 1992 
La garde des enfants Automne 1991 
Le manage et le divorce au Canada Eté 1989 
Les couples a deux soutiens : Gui soccupe Hiver 1993 

des tâches ménageres? 
Les couples linguistiquement niixtes et leurs enfants Eté 1993 
Les jeunes adultes vivant avec leurs parents Eté 1989 
Les pensions alimentaires Printemps 1993 
Les travaux ménagers Printemps 1990 

LOG EMENT 

L'accession ala propriete 
	

Printemps 1990 
Le logement coopèratit : un troisième 

	
Printemps 1990 

mode doccupation 
Les Canadiens qui occupent des logements subventionnés Hiver 1992 
Les coQts d'habitation 
	

Printemps 1990 
Les occupants des logements coopératits 

	
Automne 1990 

Les travaux damélioration aux logements 
	

Eté 1990 

POPULATION ACTIVE 

Estimations annuelles de Ia population active. Prinlemps 1993 
1946-1992 

Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1992 
1946-1991 

Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1991 
1946-1990 

Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1990 
1946-1989 

Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1989 
1946-1988 

Evolution de lemploi cflez les femmes Automne 1990 
L'absentéisme Ete 1992 
Lassurance-chOmage au Canada Printemps 1993 
Lemploi chez les diplômés en lettres et sciences Eté 1989 

humaines et en sciences 
Léquité en matière d'emploi Automne 1991 
Lévolution de Ia structure professionnelle Hiver 1991 
Le chOmage regional Printemps 1990 
Le personnel infirmier au Canada Printemps 1992 
Le secteur des services dans les années 80 Printenips 1989 
Le travail autonome au Canada Printemps 1989 
Les Canadiens et Ia retraite Automne 1992 
Les congés de maternité Automne 1989 
Les femmes qui travaillent a I'extérieur du foyer Eté 1989 
Les femmes sur le marché du travail Printemps 1993 
Les secrétaires Eté 1990 
Les tendances de Ia population active 	deux Automne 1990 

décennies en revue 
Presence accrue des femmes dans les professions Printemps 1989 

depuis le debut des années 80 
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RE V ENU Les habitudes do sommeil Hiver 1990 
Les interventions chirurgicales chez los Eté 1991 

Baisse de Ia rémunération chez les ieunes entre Eté 1989 personnes âgées 

1981 et 1986 Les personnes âgées ayarit une incapacité Printemps 1991 

Families comptant deux soutiens Printemps 1989 Les soins aux bénéficiaires internes Automne 1989 

a nouvelle norme Los soins hospitaliers au xxie siècle Hiver 1989 

La mesure des faibles revenus au Canada Eté 1992 Les troubles du sommeil 	qul en est victime ? Hiver 1992 

Les banques alimentaires Printemps 1992 Profil des Canadiens ayant une incapacité Automne 1990 
Les caractéristiques des mères et des péres seuls Hiver 1992 Etat de sante et hygiene de vie : Hiver 1993 
Les couples manes et non manes et Ia fiscalité Ete 1991 tendances au Canada et aux Etats-Unis 
Les enfants et les personnes âgées : Eté 1992 Tendances relatives au faibie poids ala naissance Printemps 1993 

le partage des ressources de lEtat 
Les familIes a faible revenu Hiver 1992 JUSTICE 

EDUCATION Lappareil judiciaire canadien Eté 1992 
L'homicide Eté 1990 

Choix de programmes des étudiants universitaires Automne 1989 Laconduite avec facultés affaiblies Printemps 1989 
etrangers La cniminahté Iiée ala drogue Printemps 1991 

volution du niveau de scolarité Eté 1990 La violence dans Ia famille Automne 1989 
Labandon scolaire Automne 1993 L'homicide au sein de a famille 
L'ordinateur dans la vie quotidienne Hiver 1990 La violence masculine au foyer 
Le niveau d'instruction: Une cornparaison Automne 1993 Los crimes contre les biens du menage Pnintemps 1990 

internationale Les crimes de violence commis par des jeunes Automne 1992 
Les capacités de lecture Hiver 1990 Los enfants disparus Pnintemps 1992 
Les capacités des immigrants en matière do Automne 1992 Les forces policières au Canada Eté 1990 

lecture Los jeunes contrevenants Automne 1990 
Les effectifs universitaires dans los années 80 Hiver 1989 Les victimes dactes criminels avec violence Eté 1990 
Los Otudiants adultes Automne 1992 Perception do système do justice pénale Hiver 1990 
Los étudiants étrangers dans les universités Eté 1989 

canadiennes CULTURE 
Les femmes dans l'adrninistration scolaire Automne 1990 
Los programmes dimmersion en français Automne 1991 Comment les Canadiens occupent-ils leurjournée? Hiver 1989 Niveau de scolaritO dans los différents groupes Printemps 1991 L'écoute de Ia télévision Automne 1989 linguistiques au Canada 

L'édition de périodiques au Canada Eté 1992 

SANTE 	 IF L'emploi du temps des Canadiens en 1992 Automne 1993 
L'emploi du temps des personnes âgées Eté 1990 

Baisse do Ia mortalité par maladie card io-vasculai re Automne 1989 Le contenu canadien des produits culturels EtO 1993 

Dons et greffes dorganes Printemps 1993 Les arts d'interpretation Hiver 1990  
L'alimentation des Canadiens Hiver 1990 Los bibliotheques publiques Hiver 1989  
La condition physique Eté 1992 Los déplacements quotidiens Hiver 1990 

La consommation dalcool etde drogues Pnintemps 1991 Les sorties au restaurant Eté 1989 
La consommation d'alcool et do drogues chez les Automne 1992 Les voyages des Canadiens a l'étranger Automne 1991 

jeunes Canadiens Tempos fugit ... Etes-vous a court de temps ? Hiver 1993 
La mortalité dans Ia population indienne Hiver 1989 
La mortalité des jeunes enfants au Canada, 1926-1986 	Eté 1991 DIVERS 
Le bien-Otre des Canadiens ãgés be 1992 
Le sida Hiver 1991 La participation politique au Canada: Hiver 1992 

Dans les années 90 vote et contributions 
Connaissance, aft itudes et comportements en Alberta Les dons de charité Eté 1992 

Le stress au travail Automne 1992 Los pratiques écologiques des ménages canadiens Pnintemps 1993 
Les accidents Ete 1990 Los véhicules automobiles et Ia pollution Printemps 1992 
Les enfants ayant une incapacité Hiver 1993 atmosphérique 
Les enfants ayant one incapacité Hiver 1990 1 	Les véhicules de particuliers Pnintemps 1989 
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POPULATION 
1985 1986 

IuJ;'I.iuII 
1987 

-- 

\ 	
\\ \\ \\\\_j 

1988 	1989 	1990 	1991 	1992 

Canada, le ,  juillet (en milliers) 25 941,6 IR  26 203,8 IR  26 549,7 IR 26 894,8 IR 27379,3 IR  27 790.6 IR  28 117,6 PR  28 435,6 PH 

Croissance annueue (%) 0,9 IR 1,0 IR 1,3 IR 1,3 IR 1,8 IR 1,5 IR 1,2 PH 1,1 	'1 

lmmicjration 1  83691 F 88 639 F 130 813 F 1524131 178152 F  202 979 F 219 250 F  239 435 R 

Eriar,itroii 55202 F  50595 F 47707 F 40978 F 40395 F 397601 43692 PR  48519 " 

FAMILLE 
Tauxdenaialitè (pour 1 000 habitants) 14,8 14,7 14,4 14,5 15,0 15,3 14,9 
Taux de nuptialité (pour 1 000 habitants) 7,3 6,9 7,1 7,2 7,3 7,1 6,4 * 
Taux de divorce (pour 1 000 habitants) 2,4 31 3,4 3,1 3,1 2,9 2,8 s 
Nomt're dr ,  trIrlililes 	o1IchCeS p 	tie chOmage (en milliers) 990 915 872 789 776 841 1 046 1132 

POPULATION ACTIVE 
Niveeii istji de Impftri (isi milLers) 11221 11531 11 861 12244 12486 12572 12340 12240 

- Secteul 	des burns fell Illuliiers) 3425 3477 3 553 3693 3740 3626 3423 3307 
- secteur des services (en milliers) 7 796 8 054 8308 8550 8745 8946 8917 8933 
Nombre total de chOmeurs (en mullets) 1 311 1215 1150 1 031 1 018 1109 1 417 1 556 
Taux de chOmage (%) 10,5 9,5 8,8 7,8 7,5 8,1 10.3 11,3 

Emplol a temps partiel (0/0) 15,5 15,5 15,2 15,4 15,1 15,4 16,4 16,8 
Taux d'activité des femmes (%) 54,6 553 56,4 57,4 57,9 58,4 58,2 57,6 
Taux dir sundicalisation (en % du nombre de salaries) 34,4 34,1 33,3 33,7 34,1 34,7 * 

RE VE N U 
Reverru familiai median 34736 36858 38851 41238 44460 46 069 46742 
Pourcentage des families a faibie revenu (base de 1986) 14,3 13,6 13,1 12,2 11,1 12.1 13,1 
Gains tires dun emploi a temps plein par ies femmes 
en pourcentage de ceux tires dun emploi a temps 
ploirr par ies hommes 64,9 65,8 65,9 65.3 65,8 67,6 69,6 

EDUCATION 
Elfectils des niveaux primaire et secondaire (en milliers) 4927,8 4938,0 4972,9 5024,1 5 074,4 5141,0 5207,4 F  5295,1 	° 

Effectits a temps plein du niveau postsecondaire (en milliers) 789,8 796,9 805.4 816,9 832,3 856,5 890,4 H 917,4 A 

Nombre de doctorats décernés 2000 2218 2384 2415 2600 2673 R 2947 3136 H 

Depensespubliques en matière déducation - en % du PIB 6,0 5.7 5,6 5,5 5,4 5,5 

SANTE 
Poiurcentage des décés attribuabies aux 
maladies cardiovasculaires 	 - 	hommes 41,7 41,4 40,5 39,5 39,1 37,3 37,1 

- femmes 45,3 44,9 44.0 43,4 42,6 41,2 41,0 
Pourcentage des décès attribuabies au cancer - 	hommes 25,4 25,9 26,4 27,0 27,2 27,8 28,1 

- femmes 25,7 25,5 26,1 26,4 26,4 26,8 27,0 
DOpirnr;irs publiques en matière de sante - en % du P18 5,8 6,0 5,9 5,9 6,0 6,2 

JUSTICE 
Taux sir muiinunalité (pour 100 000 habitants) 

- mimics de violence 749 808 856 898 948 1 013 1100 A 1122 
- crimes contre Ia propriCtC 5560 5714 5731 5630 5503 5841 A 6394 A 6110 

- homicides 2,8 2,2 2,5 2,2 2,5 2.5 2,8 8  2,7 

ADMINISTRATION PUBLIDUE 
Ddpenises au chapi IC des programmes sociaux2  
(urn millions tie doflars de 1990) 	 155 990,6 157 737,2 160 670,7 164 293,2 170 125,0 175 640,0 * 

- en % des depenses totales 55,8 56,4 56,1 56,2 56,2 56,7 
-en % du P18 26,2 26,1 25,5 24,7 25,0 26,3 

Nombre de prestataires de l'assurance-chOmage (en milliers) 3181.5 3136,7 3079.9 3016.4 3025,2 3261,0 3663,0 3658.0 
Nombre de prestataires de la sécurité de Ia vieillesse et 
du supplement de revenu garantitm (en mllliers) 2569,5 2652,2 2748,5 2835,1 2919,4 3005.8 3098,5 3180,5 
Nombre de bénéficlaires du Réqirne d assistance 
publique dii Canada'' (en inuflies) 1923,3 1 892,9 1 904,9 1 853,0 1 856,1 1 930,1 2282,2 2723,0 

INDICATEURS ECONOMIQUES 
Pi8dotars de 1986) 	variation anrnueile en % +4,8 +3,3 +4,2 +5,0 +2,3 -0,5 -1,7 +0,9 

Taux d inflation anuriuei (°) 3,9 4,2 4,4 4,0 5,0 4,8 5,6 1,5 

Nombre demises en chantrer dans les regions urbaines 139 408 170 863 215 340 189 635 183 323 150 620 130 094 140 126 

- onnées non disponibles 	• données non encore disponibles 	P données provisoires 	E estimations 
IA estimations I tercensitaires corrgees 	PH estimations postcensitaires mises a iour 	A données mises a iour 
1. Pour lannée se terminant le 30 juin. 
2. Comprend . protection de la personne et de Ia propriété, sante. services sociaux, education, loisirs et culture. 

0 	chittres de mars 
F donns dtinitives 
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Pour (li. plus amples renscignements, 
comnluniqucz avec Ic huic u regional de 
statisliquc Canada Ic plus prs 

Terre-Neuve et Labrador 
Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick et 
Ile-du-Prince-Edouard 
I lalifax I N-F. I I-502-120-5331 ou 
I -8(i0-565-' I 

Québec 
Montrc,tl IQc) 1 1-514-283-5725 ou 
1-800-36 1-2831 

Ontario 
ri nO, ( Out 	I -1 1 (i-97 -(,586 (Al 

1-800-2(ri-1 I 

1010155548 

rni EIC 
•lUkYA :rc-i 

1 — — - 

Manitoba 
"X'innipcg (klan.) 	I2() 4°)8 -II( 2 () flu 

1-8(1-503-7828 

Saskatchewan 
Rgina 	I 1-306-780-5105 ou 

Alberta et Territoires du Nord-Ouest 
Eclin, ,nton 	lh 	I -iII4-•4)5-(12 flu 

Sud de I'Alberta 
(a1gary (Alh.) I -i)I3_2')2-(i'1 ou 
1-8(X)-563-'82$ 

Colombie-Britannique Ct Yukon 
flu or (C 0.> 1-0)4-000-309 I oil 

I -81)) (-I ,(iS- I S S I 

Region de Ia Capitale nationale 
1-613-O51-HI I 0 

N'oul)liez pas de nous le faire savoir. 
VoUs n'avez qu'i remplir et a nous 
relourner Ic bun clabonnenient se 
trouvant clans Ic present nurncro. S'il 
ny est plus, veuillez faire parvenir les 
renseignements necessaires (norn de 
laixinne, ancicnne adresse, nouvelle 
•iclresse, nurnCro de téléphone et I 
numéro de rCférencc du clientI l 

DivisioN DU MARKEtiNG 

VENms ET SERVICE 

STAT1STIQUE CANADA 

O1TAWA (ONmiuo) 
K1A 0T6 

VeuiLlez now> aviser six semaines a 
lavance pour Cviter toute interruption 
de Ia livraison. 

Numéro au 	 litre 	 Prix 
catalogue 

Canada 	A I'étranger 
($ CAN) 

82-003 	Rapports sur la sauté 	 26.00 $ 	Etats-Unis: 
31,25 $ US 

Autres pays 
3650 $ US 

82-003S15 	Déc6s, 1990 	 800$ 

91 -209F 	Rapport sur létat de Ia 	26,00 $ 	Etats-Unis: 
population du Canada 31.00 $ US 

Autres pays: 
36,00 $ US 

93-318 	Connaissarice des langues 	4000 $ 	Etats-Unis: 
Sdrie Le pays 48.00 $ US 

Autres pays 
56,00 $ US 

Pour commander une ou plusieurs de ces publications, 
composer sans frais Ic 1-800-267-6677 

SiaILctique des a/]rClernen!s aCriens 
(n" 5I-207 au catalogue) 
36 $/43 $ US/ 50 $ I TS 

1 oIa,es jntc'rnatj>n -jajix: 
entre le ('anada cf/es azi/res pa ys 
(n° 66-201 an catalogue) 
34 $/41 $ US/ 48 $ US 

Slatistiqui' LII' /a cr1 ninaliié 
do (:inada 
(n° 85-205 au catalogue) 
39 $/47 $ US/ 55 $ US 

Langize c/c Ia nunorite et lazzgue 
s'cii,idc' duos / c'?lsc':gnc'nle?-zt. 
0 il'('(1lIX elémc'iztaire et 
.secon(lair(' 
(n° 81-257 au catalogue) 
21 5131 S 1JS/ 36 $ its 

Un portrait dc's/eon i/leo an (an(wda 
In'' 89-523F :iu catalogue) 
37 $44 $ us 52 $ US 
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CHOISISSEZ 
UN StJET 0 0 0 

N'IMPORTE 
LEQUEL 
Le Catalogue tie Slalislique Canada 

1993 est votre guide pour Ia collection 
Ia plus coniplte de faits 

I ci de chiffres dans les 
domaines, en constante 

evolution dii commerce, 
de Ia soclété et de 

léconomie du Canada. 
- Peu importe cc que vous voulez 

- 	savoir, Ic catalogue voits 

niettra sur Ia honne piste. 

Des sujets actuels les plus 
populaires - comme l'emploi, Ic 
revenu, Ic commerce ci I'éducation - 

a des etudes de recherche 
specialisCcs - comme les 

produits minCraii 
expCdies des porl\ 

canadiens ci Ia 	 2 
victinitsatloit 

dans les regiun 
urhaines 
vous trouvcrcz 

tout dans 
C€ (IOCIII11CI1(.  

le Cataffigue 
de Stat&fique 
Cam& 1993 
vous aidera 
a vous 
orienter 
Le Catalogue vous met tous ces 

renseignemdnts SOUS Ia main. [index 
augmente vous permet 
de chercher par sujet, 

auteur ou titre - 

les articles de 
périodiques soft mèntc 

indexes. Oil a aussi 
ajouté un index sCpare 
pour bus nos produits ck'ctroniqucs. 

Ic Catalogue a tout cc quit vous faut 
pour vous procurer les produits de 

Statistiquc Canada 

• descnpnons de plus de 200 nouveaux 
titres et courts résumés 

des 900 litres et 
plus ci des 

7 series 
de cartes 

déjà 
disponibles;  

• produits du Recensement de I91 

recemtiidnt puhliC 

• tin guide complet pour obtenir ci 
utiliser Ics donnees statistiques; 

• produns électroniques sur supports 

divers ci conseils sur I'ohtcntion 
daide d'experts pour les produits 

electroiiiques ci Ics recherches en 

direct; 
• systeme d'onglets pour chaque section 

- pour que vous puissiez 
inintediatemeni repCrer Ics 

renseignements qui vous intCressent. 

•..maintes et 
maintes fois 
I>otir garantir 	 I! 

(hid he 
Catalogue 

u1isn 	
( 

frequente. 	- 

nous aVOItS utilisC 
une couvertlire ;tVec 
un rcvèteniciit 	.. 
special conçite 
pour éviter les 

dos cassCs, 
les hords 

abImCs ci es 

coins de page plies. 

Cornmandez aujourd'hui - 
'OtiS 1W ixtttrrez plus vous 

jsser de liii. 

W Catalogue de 
I Stadstlque Canada 

1993 

 

Catalogue de Sia-tistique canada 1993 
Seulement 13,95 $ an Canada (17$ I'S aux ltats1Inis ci 20SUS dana lea autrea pays). 
Intliquez Ic n° de catalogue: II-204E 
Ecrivez a: Vente des pubtical inns, Slalistique Canada. Oltawa (Ontario) KR 0Th 

1eop1eur : (613) 951-1584 Appets sans frais: 1800-267-6677 
Ou contactez Ic Centre rional de consultation de Slatistique Canada Ic plus pro&'he 
(voir Ia Ilsie figurant dana Ia prseuie publication). 
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Alors Tendances soc/ales canadierines est Ia publication quil 
vous faut. Premiere en son genre sur la scene canadienne, 
cette revue retient attention des gens d'ici et d'ailleurs qul 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de 'heure 
au pays. 

A l'aide d'abondantes statistiques extraites do nombreu 
documents, Tendances soc/ales canadiennes brosse le 
tableau de Ia dynamique do Ia population canadienne, de la 
criminalité, de l'éducation, do Ia sécurité sociale, do Ia sante, 
de 'habitation et do plusieurs autres sujets. 

Que ce soit pour los analystes de Ia politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis-
trations publiques et du monde des aftaires, les ensei-
gnants ou encore les étudiants, Tendances soc/ales 
canad/ennes dégage 'information nécessaire a des discus-
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions soci ales. 

Tendances soc/ales canadiennes présente également les plus 
récents indicaeurs soclaux do même que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 

............: 

Le trimestri& Tendances soc/ales canadiennes (n° 11 -008F au 
catalogue) coCite 34 $ au Canada, 40 $ US aux Etats-Unis et 
48 $ US dans les autres pays. 
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Pour un service plus rapide, commandez par télècopieur au 
1-613-951-1584 Cu composez sans frais le 1-800-267-6677 
et utihsez votre carte VISA cu MasterCard. 


